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Actonvae : Collège. Ccii- 1 Collège de 'Montréali S. Hcîiri tic I.l.auvin: Cqis.
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Parnhamn: Hospice. ritE. S. Ours: Couvent.
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Mascouce.-e IParoiýsc. Col- S. Uonniiîique t Couvent. Jpice. Couvent de S te
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Matant : Pýaroiese. jvçnt. Ècole. Victnriaville: Noviciat du

MmranAcad.du S -C. jSte. î:Elirite. rEcole >10 Scr-Cat
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La Revue Canadienne"I
La plus belle publication du Canada et la seule liev~uc

littéraire française dc l'Amrique - 37 années de jullica.
tion. Elle forme à la fin (le l'aimé deux beaux volumes tic
près <le !U<> pages mnagnifiquemecnt illustrés. L*zl-jis,,îe.
ment n'ecst (lue de %2.00 par niu.--S'adressecr au Direcur.
géranmt dc

LA REVUE CANADIENNE,
INo. 290 ruie de l'Université, - - MONITRÉAL.

BIBLIOGlRAPHIE

P>ETITES ~4ilAISUR L TA&N!S DE LA SAINTE \'îERGI i;mr
le R. P. Ollivier, (les Frères Prèelxeurs.-Graeiieux volume tn3 v,,c
-couverture sî),ciale, très soi-gneusement imprinzée, 0 fr. 50 eeiiiics;.

Paris, P. Lethielleux, éditeur, 10 rue Cassette.
L-s, VERWA US DU CRE-UR DE j IsUS, retralites 11Cnsuciles des prmmiirs

veiidlrcd- -<(cinquième série ), par le P. Louis Boussae, S.J., p<csn
de tîoieau collège- ronîi.-1 v-ol. in-iS. Prix: 1 fr. 15 cnmn.
Téqui, rue le Tournon, 29 Paris.

Ce livre -se trouve eni vente à Montréal chez Bcauchemisi, Cadiiteux
<t )eone.GrngrsFrZies, libraires. et ;ý Québec, chez (Ga«rsiea.lu

Pruneau &- Kirouaek, libraires.
L.É Éditeur se propose de faire relier ensemble et séparément les tro.is

volumes de la Ire, 4-e et Ge série qui renfermneront les retraites miien.
suehles ainsi (lue les trois autres volumîes de La 2e, 3c et 4e iérie qjui
renfermeront les diverses neuvaines au Sacré-Coeur.

Le prix <le la reliure pour chacun <les dIeux volumes est .' i r. vi.
-ce qui porte le prix des deux volumecs reliés, iÎT fr. 40.

Nos l>EviiiRs ux\vuxs- N.-S. j ssCi inxs i>AS A Et-ci!Mî:E
par l'abbé S. Fèbvrt! (62e mîile). 1 vol. iin-32 <le 4LS0 paes riç:
1 fr. 25. Chiez 1>. Let-hielleux, libraire, 10 rue Cassette, Paris.

MANUL TI ~RIQE ETI'RTI2E D'HiO<RTICULTURE. p.ir un rehi.
gieux <le 26 ans <le pratique et d'enîseignemncnt, Zie nille. l"n' vebtm;ml)
ini-12 de 700 pai.tes. Prix : 4 fi. ;frauco par la poste, -1 fr. X0l. Au.
ricenmaison Clh. h)ouliiol, 29 rue de Tournion, Paris, et «à\Icàiitea.l
-liez I3eaucleiniii Cadieux et Deromie. Grangers Frères-, libraires, et à
Québec, chez Garneau, Pruneau & Kirouack, libraires.

Livre excellent pour ceux qui s'occupencit c'horticulturect dle irditma-
ge. Il est pafitemenît clair, complet, bien compris et contient tout
-ce qu'il faut. Un petit atlas <le îlanclics gravées, donnec, eni mic q.1.1.
rantaine <le dessins, tout ce lui peut compléter lc texte : élémiiite de
ixitanmique. greffe et taille des arbres.



ANNONCES DU MSAE

Alux membres du igler-e I
*S t r. s et au Public!

Nous avons toutes Les facilités pour dessiner
- et Manufacturer les Médailles de cias.

-ffses les Insignes de5Soclétéa, de Collèges
ou de Couvents, etc., et les emblèmes
de toute nature, en émail et autres.

Sousg:IrfltsS<u% qti xtreouvrge(loti.
iier:: ii%ý entire* s:Ltiil.I

6Dessins et modèles fournis sur demande,
lîistv ii: pi Irix t. prix piEeiaux. Cturrc.'

CARON FRERES. OlIjoutlers-F-abricants.
42, rue des Jurée, ilontrial

Stoft 3ury payent le Port
Si votre pharmacie ne tient pas le -FOOT-ELNM **, enIvoyez 25 c.à

S-to)tt .cjury, Bowniuauvillt, Ont. F< -')OT-ILM Ï.N vout-- tlwmiera le
confort, ,::illie aivec (les elhaullss;ures neutves.

CANCER
Intèressantes informations à propos de la Nouvelle Cure

de cette maladie.

Ceux qui souffrent de C.-neicr, tuiicurs ou toutes excroisS.ances dan-
.Vercusesý dlevratient lire notre livre intitulé Cancer. sa nature, sa
'u<5nson. Il donne une dlescrilptiton scientificque et mioderne (le cette

(lucst<mn etcenseignei les mloyensý (le gursn xp)lquEs; cil un lu;g
Simple et dlroit, exempts dxpeiostehiq(ueS. afin qlue touts puis-
sent ien comprendre. \lsir W. Stott & Jurv, ]lc>%vzinanivillc.
(Ot, sur réception de deux timbres tlc 2 ets enverront avec plisir le

liv*re e: haut iuntionné, sons eu; cvcl«nppc soignleusemenct cachectée.

M onsieur Delorv, lu venzîtur-flîbricant à lii nLir-ct-CIter),
Fýra-nce, a l'honneur d'informer les tailleurs, coupeurs et toits
confectionneurs, qu'il a inis en vente eii touts pays d'Alné-
ique, au prix de 300( francs, une nouvelle machine de son

iniventionl (brevetée vu tous pays et diplômée), poutr la plus
pîarfaite création <le vêtements quel qu'en sOit le style, don-
ntant par un simple deplaccment (le ses tiges la réuaiédes
mlesuires, une grande précision dans la coupe- et la conformité
de tous sujets. (Très grantid succès en Europe.

Adresser lettres commue ci-dessus.
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M. ARTHUR MARCHAND
Traité pour la Dyspepsie par plusieurs médecins, sans résultat,

se guérit avec

Les PILULES MORO.
La dyspepsie est une maladie difficile à guérir, et les hommes qlui cn,

souffrent trouvent rarement lu soulagement chez les médecins.
Tous les jours, la CIE MÉDICALE MORO reçoit des lettres d'lîoin-

mes souffrant de leur estomac, qui ont essayé tous les médecins de
lcur connaissance et pris toutes sortes de remlèdcs, et cependant con-
tinuent à souffrir.

Ces hommes sont découragés, car la mauvaise digestion est une
maladie qui fatigue beaucoup eux (linf souffrent, et le peu de bicti
qu'ils obtiennent pour l'argent qu'ils diépensent les porte au chagrin.

Les Médecins dg la CIE MÉDICALE MORO, écrivent à ces hommies
leur recommandent de prendre les PILULES MORO, leur don-
nient d-'s conseils nécessaires, et si ces derniers suiveat ces avis
avecc soin et prennent les PILULES MNORO régulièrement, ils se gué-
rissent viteet à bon marché.

La lettre suivante reçue de Monsieur ML-archa-nd, n'est qu'un de ccs
nombreux témoignages qui nous sont envoyés d'hommes guéris et
reconnaiss,-ants.
COMý%PAGNz\IE MÉIDICA»LE M.NORO.

Mi~s:Et's - e vous écris ces quelques miot, afin de vous dire que je vicrus
dc finir les 1 I.17L1S MORO que vous nmavez envoyées et aussi que j'lai bien.suivi
les conseilsque vous mi'avez donnés; je suis heureuic de constater que les iîîniix
<Iestoniac dont je soufifrais sont disparus z je innnge ce que je veux. je digère ibiien
le.- vivres que je prends, ries intestins s-ont réguliers. je dors bien la nuit, je sulis
fort et robuste, et je Veil% vous témuoigner ma reconnaissrance en vous deinanikn'
de publici cette lettre danis les journîaux. afini de faire connaitre aux hionmmes quui
souuffrent de l'estomnac ce qu'ils doivent faire pour se guérir."i

ARTHIUÉ ACAD Boite 2.43, :Milton. N.ii.

Les hoinnies qui souffrent de dyspepsie et de mauvaise dig'estion
)nt la langue cliarg&, la bouche mauvaise. L'appétit leur mnuque
ordinairement et les vivres leur restent sur l'estomac. La ina.uv.ise
digstion entraine aussi beaucoup d'autres nmaux avec elle, comin le

iîîl de reins, des douleurs de rhumatisme, le n-l dc tête, la cons
tipation et la faiblesse générale. Deux PILULES MORO prisesiiiiîuié-
dia-tenient après chaque repas guériront toujours ces maux chiez les
hiomnmes, car cespilules sont spécialenment pourles lîominesect les gué-
ris-sent des nmaladies dont ils sont affectés.

Les M,-édecinis <le la COMPAGNIE MÉDICALE MORO prient tout.-
les hommes de leur écrire et de letur donner une escription conilîlète
de leur maladie, en ayant soin dc inenitiounecr tous les détails n&csr-
saires. Il% leur réponidront avec plaisir et leur donneront uîîc foule
dc conseils et d'instructions cjui leur seront d'un grand secours et les
g "liront de leurs nmaux.

uIls peuvent être atussi consultés à leur bureau, au No 1724 rue ';te-
Cathecrine, <le 8 hîeurcs <lu matin à 1, heures du soir, tous les joturs de
la seminc. excepté le dimanche.

Les con.- iltations persiannlecs ou par lettres sont absolumnt -ra.
tuites. I s PILULES IMORO se vendent, 50 e. la boite ou 6 boites
pour $2.50. Si votre nmarchand ne les tient pas, elles vous seront ex-
pédiées sur réception du prix.-Adressez vos lettres comme suit:

COFIPAGNIE MEDICALE 1 1ORO,
No 1724, rue Ste.Catherine, riontréal.



D spepsir. Nf>t'%V . T. AiLisox. 7, rite
Oxord. Torotnto. écrit le 14 Inais 1901
Pendant 1 lusieUrs a:n .j'ai souffert de

rlandiges-tiot et dte la Dys;pepNie, et pendan-Ilt
plus, d'un an * d'utlt%-réF ditns l*estomnac et
d'usse in.-ladie: de iîerfn. et. Ibieni que je Ille
eios servi de différents remédec. je lie fils
giièresul;tg& atvanit de Ile ei vir de 1*Oxv-
donor. Il nconîplit Pour nmai ce que les
M&edcýins. n'ont 1141 PU faire. Je Ille SuliS
:crvie de l'oxydoiior pou: les enfatuts. -tvc
d*excellctîts rz-îultat-t.

fleilleure Circulation. Erlrt M Tlt*xi"4-s
21« rite E dnuard. éciv&l rit le 19 f&:
vner içoi Votre Oxydoiior ilî'a fait Utn

trati bien. Il a .1ct;.t- rit niai 1l1 circla.-
liait eu Sang. Mn'a s*oula.ge. les ,terf%. et mtt'zs
rendît le sontmnecil.

Trade Mark R.4astered in Canade

Rqstre ii ni~ s W.sCîu

Les prix sont les mêmes au emuada qu'aux Eatatsalinis.

NVotre livre descriptif A., plein d'informations utiles et
de témoignages de personnes responsables

sera envoyé FRANCO sur demande.

Gare aux imitations
frauduleuses.

Le 29 juin, 1900, at Catir (le 'ÉchiqUier dul
Ca Td endit un jugement donnant aux pro-

priétaires (le 1FOxidonor et de ses marques de
commerce unc injonction à perpétutité contre
tout,! imitation.

Succuralesç atix ÈtatsU,îiis:
eti Fifth Ave.. New Vork.D .H Sa c e& C e

SState St., Chicago. 111. 2268 STE. CATHtERINE, Motttrént, P.Q.

A\NONCES 17 MESSAGER

OXYDONOR..
Guérit toutes les maladies en sursanimant tout
le système.

:, L'Oxygène c'est la vie et l'Oxydonor remplit le
'r corps d'oxygène pur en éliminant par le fait

même toute maladie sans l'emploi de drogues ni
d'électricité.

Oxydouior guérit te Rhumatisme, la Névralgie, l'Asthme, la
Grippe, l'Insomnie, le Catarrhe, la Bronchite, la Sciatique, la
Dyspepsie, les maladies des nerfs, le rhume. Il rend l'appé-
tit meilleur et fortifie les nerfs, facilitant le sommeil et tran-
quillisant le cerveau épuisé.

Pour toutes les maladies decs femmes et (les enfants il cst
d'une -valeur inestimable. Toute li famwille lx:ut S'en servir,

et il lie peut pSs s'user. Il est ab1solimietilt Sans Üanger.
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$3,000Seront distribués à nos clients gratis.~ ~IIIIILisez:- afin de fairc connaître à tous la qualité~
W ~supérieure de notre coutellerie Shieffield, ninus

avons décidé de distribuer g-ratuitemient à n..bs
clients la somme de TROIS MI LLE DOLLARS, divisée cix 713 prix,
aussitôt qlue le nombre <'échantillons vendus aura atteint .u
douzaines. Vous n'aurez pas à attendre longtemps pour x~tcdis-
tribution de prix, vu que nous avons vendu plus de 5,000 douzaines
de cette nmarque de couteaux et fourchettes depuisile 1ier octobre 19m).
Lisez notre offire attentivement. Nous vous enverron's, sans cliar.9q
extra, un couteau et une fourchette ou deux couteaux Shiefieldl,Ç -
acier plaq~ué, et pleine grandeur, comme échiantillons, sur réceptlan
de 25c. en argent, timbiires ou nianldat-postc. Chiaque paire <le cent-
teaux et fourcliettes étantacopneduncpnnuéots r.
bal>ilités de participer à la distribution des $3,000.00 seront a111-
nientées cn raison du nombre (le p)aires qlue vous vous procurerez.

z paires donnent 55 clhances. li,
Voici les prix paires donnent 10 chiances, etc. il

n'v a pas de famille où une doem-
1 Prix de $b00.00 $ 300.00 zaine <le ces couteaux et fourcliettes
1 100.00 200.00 nie soient pas utiles. Xous nae
10 50. 00 500.00 Jamais vu <le couteaux p).laié.
100 ' 10.00 1000.00 d'autres fabriques conserver mis-
500 a 1.00 500.00 si bien leur tranchant : et c'est afin

- - de démontrer leur qualité supéricti.
713 Prix Total $3000.00 re (lue nous faisons cette avanta-

geuse proposition. La hiaute répti-
tati<)n die notre coutellerie est une ample garantie que vous recevrez
pleine valeur pour votre aýrenlt.-Adressez:

SH-EFFIELD) CUTLERY ZO.,

195 1, rue Sainte- Catherine, Montréal.

?P et lT Tî e 1

DISTRIBUTIONS DE PRIX N NOS IRHA V ER S I s
dans les Ecoles%. Catalogue de 80 zeie dcvlu diens- Françaie, par M me Dandisr:ni. nhc
français de soutes grandeurs et de te utes re-liures. l urne, prix 30 cents. Le but de ce svr'-charuaac
S00 iivres à. choisir. Le catalogue t-t adreaé gratis d'apporter ilie hur dans tnisic.,r lami-.'$J
aurdemande. LibrairieC. 0. llAtUcàim.« &L 'LS. ZIbrairie C. 0. EESAIU-EMIN & 7
256 tue St-pan), Montréal. 3 258 rue St-Paul, MontréalJ

L 1 -- . --ý -, -Ar -
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Mme Mathilde Langis
Souffrait des troubles de l'âge critique.-Elle est ramenée à une

parfaite santé par l'usage des Pilules Rouges.

L ,rsqlu'unle femme est conti nuelement souffran te, aujourd'hui avec
le mald de têe, dcinain ave dles points dle côtés, til autre jour avec
des douleurs dlants le dos, des fatiblesses, (les troub)les dostuc n
autres malaises, elle peut être certaine fiue les maux qui la fout souf-
frir sont causés par le "retour <le lfg,"et qu'il est danigereux pour
elle de laisser s'grvrces indispositionîs qui lui pairaissenit d'abord
inisignifianites, nmais qui1 pourraient plus tard devenir incurables.

Le temps d'y voir, est aux premières <olleurs-, aux premiers symp-
tômes (lui iindicjuenit que le changement de vie est proche, et'si la
felumle prend ses précaîutionîs, elle se préarer:î <les amnées de bionheuir
atu lieu d'années, de soulirances et <le peinle.

Les Pilules Rouges sont le remède souverain <îu'elle doit prendre
pour soulager ces indispoîsitions et guérir les inaux plus graves, car
elies guér ssenit les imaux (le tête, les points <le ciôté.s, les attaques lier
vess le nmai de rognons, les <oluleurs danls les reins. les étourdisse-
iiients et enfin tous ces mauvais symîptômes qlui accomupagnent iniévi-
taleleent le reto>ur de lûe

Les PILULHS ROUGES8 ont fait (le umoi mne féimuienlouvelle.<ltMiaî
Lîg:.Depuis trois anisite souirais dles trembles, du retour dle l'î1gc. J*ai

quai m-htlcluit anis, et tout ce que Y:îv:is fait pour mue gué~rir île imaji)ortmit
:iiicmmi souilagemenmt. Ces trouilles se si;îisnetsurtout par des cengour-

dismet.dans les biras et le :nic.J*u:îis Aifaible qiîe.je pouvauis à peine
tensir mîie aiguille pour coudre ce t ic deîorma:is pas la nut Vns<e.s dlom.
leurs <lansi tout le cortis. -;otvctit 11.a l la tzýtc et ill: dligcetion nie se f:us;îîî
li-:-z. Lue premîières IbuTtes <le liîlsRouiges que jec pris dinuî,r~et i
.%Ilagclieuit: et al>riù trois miois <le leur ussagce t til -tuilt les s:aIgcs cou-

(les, NMe<leeinNs ei:ilihtcs. j'étais îarfaitiicuut bicii.~iAiAn MÂriii.uît L~on. Wisicsor, onut.

Les Médecins, le La CIE CHMQEFRANCO-ANMEÈRICAINE. onlt
prouvé aux femsCnalencsfaçi'e u iluntllmomîmmête et smi-
cères dans leur désir <le donner aux pecrsoitt.es, soutirantes le meilleur
traitemntt qlue la scienee mèmdicale puisse fournir, et ceci, aux plus bais
prix possiles. ls <unt supprimîé les hîonoraires xragmtsqui cml-
pècliaient tant de femmîes mualadles <le pouvoir obtenir les, soins iédi-
caux (lui leur étaîienut nécessaires, nmais qtu'elles iuc- pouvaient se pr<îcu-
rer vu les dépenses qu'ils emtr;inaient.

Les Médeciiis Spécialistes nie dlemndenît rien pour leuirs conîsulta-
tiuons et donnent à la femmie cmi recherche dela santé, une opinion lion-
l1êtc dle son état, ainsi <mue le moyîen à prendre pour se guérir. !;i leurs
huimî conseils sont suflsanits, il% épargneronit le coût (les méeie;si
le cas demande traitemient, leur.- àrsrpiii tu la portée des
h'murscs les plus hîumbles ; et toutes sans exception, richieso(u patîvres,
--ont les bienvenus, etguetp<ftrglueî (les aîtgcott.

Les femmnes qui denîicuren!t troip loin (le Montréal, et net peuvenit ve-
nir au bureau de consutlta-ti ons, peuvemnt écrire et clles rccvrouît par
ln malle les îmê'mes colneils <lue si elles s'étaient p)r-ésentées aum bureau
de consultations gratuites. Les consultations se donnent tous les
jour.s,; excepté le diian.iclie, de 9 lirs dii matin à s lîrs du soir.

S;i vous lie pouvez trouver les Pilules Rouges chtez voître unInchîad,
nou)ts les eni'errotis sur réception <luiinontant, 50O c. la boite <>u 6 bol-
tes p)our $2.50; au Ca-unada ou aux Ett-'ipas le doua;ne~ à Iyevr.
A<lresscz commie sui t -CO' 31>AGNXE CHi M IQl'E IFRANCO-AMEIIRI-
CAINE, 274 RUE St-DENIS, 'MONTRÉAL~

ANNONCES DU 'MESSAGER Vil
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LE PETIT OFFICE DU SACRÉ-coeuR (1)

AR décret daté du 26 février 1901 -nous annonce

iL. on XIII a daigné approuver un PETIT OFFICE
DU SACRÙ-CoeUR IE JL-sts, et en concéder à touts
les fidèles la récitation soit privée, soit publique.

Ce PETIT OFFICE a été Complosé par le P. Croiset, S. J., le
confident si connu, et, pour ainsi parler, l'exé' cuteur testanien-
taire des ardents et suprêmues désirs (le la B ageieMre
En 1727, il fut retouché et augmlenté par le P. <le Gallifet, S.J.;
la Congrégation des Rites en a miodifié quelques vers et désor-
mais tous les pieux serviteurs dlu Coeur de jt-.sus sont ainsi en
1possessiofl d'un vrai clhef-d'cùuvre dle prières liturgiques et
d'hymnnes sacrées, pour chanter les glo(-ires le ce Coeur divin,
plour exalter ses bienfaits, pour lui redire leur foi, leurs espé-
rances et leur amour.

Il a été comuposé un grand nomibre de Petits Offices du Sacré-
Coeur. Si la piété les a tous inspirés, chiez plusieurs, l'exacti-
tude théologique laisse à désirer. Pour cette raison, il était
désirable, sinon mêméie nécessaire que Roie intervînt enx dési-
gîlan t un Office authentique qui donnât satisfaction aux élans
de la dévotion, en sauvegardant 'eaiuedogmatique.

Tel est le PETIT OFFICE DU SeCRi.-CIURZ (lue nous annon-
çons. Le San-iT, achoisi et approuvé entre touts à cause
de ses qualités éminentes. Il se distingue en effet, commie le

(l i Le »Pctit Office du Sacr-é-Coetir.-R&cmuiient app>rou:vé par le saint-
siège. Tcxtc latin et français - prix broché: 50 c. la doux. $3.001 le 100-
Cnrtonné toile: 7 c. l'unité - 65 c. la douzaine: $,4. Ô5 le 100.-Ilurcauz du
MEussGV.R CiLAADIE, Montréal.
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disait le postulatcur en le recommandant au choix dle l 'Sar

-Par sa sinillicitv, sa candeur naïve, sa, clarté lumineuse.
-Par son onction, sa pfiété affectueuse;- c'cst un Office q-ii

p)rie.
- Par sa solidité substantielle, son exactitude dloutriii.«tàç.

son orthodoxie.
- Par sa tendance aux apj>hlcati<ns lrati11es, l)ré.cises.
Il se recommande encorc 1par sons origine, comme nous ]*-

vous <lit cn comnicçant, pair la favcur dont l'ont entouré les
fidèles depuis sois appIarition jusqu'àt cejour, p)ar les inmbreuix
imprimatur que les Ordinaires lui ont accordés.

Enfin, mérite à signaler, cet Office est <'une belle forme lit té-
raire, d'une lAire latinité, et d'une élé«gante poésie.

Une indulgcnce de 300 jour,-. à gagner une fois le jour ct
apliable aux â~mes du Purgatoire, est attachiée àsarit ii.

Voici la conclusion du décret app)lrolbatif:
....le Saint-Père, toujiours dlésireux d'augnzcnter ci dc., I#r<è-

mouvoir ci tous licux le culte du rli-ii Coeur, a confirmé la
réponse dc la Sacrée eosréaiz t a approuvé -Iuzir
Cen vertu de son Autorité Suprême. le petit Ofiicc du~ Sa:cré-
Coeur ; ..

Nons ajouterons poQur conclure, avec le Messagrer eTm
louse :1 nlle nous reste fflus, après ircille zip)l)rol>atioii, quuns-'
voeu 1 orznuiler:ccltui de voir ce PETI.T OFiFICE: L>r ÀCR,-CEI-

se repandre dans l'univcrs chrétien, dans tout le Cz-aad:, ut
devenir conmue le (ucmcu le tous les Associés de lXî~
toLat de la Ilrière et <le tous les amis du CSeur de ji-s.

Si vous souhaitez honorer le Cactur de jit-sus, rendtez-le dE1><as«it.lirc
(le tout ce que vous- ferez et soutfrire. lui offrant toutes vos c.'s
afin qu'il Cil dispose selon somn bon plaisir.

B. MRURT-.I
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INTENTION GÉNÉRALE
I>A(WT 1901

Approrirléc ci bénie pa X'ireS:&-Père le 1a.11C

LA SANCTIFICATION DU DIMANCH-E

L existe au miilieu cde vouis un niai onkprogrs
nouis cifraient et (Ile le responsilités (le notre

Spastorale nous pressent dec Volus dénion-
cer. . Le mal dont nons, parlons, c'est la vio-

- lation (lu preccptc domîinical.i (1I
Tel cet le cri d'lreque le pieux équ i:de St-

Hyithle. MrMrade vénérée mémoire, fit
centen<lre dans son drerMnennaecun
accent et une vigueuir touit aposlie.

Ce cri d;ularsni. nîome dcvons tonis le répéter
i '~. après li, iLe ma:l se-êp;c c partout. Ne vous.-

nous pa les ravages qu'il tl'us d't surtout
dans nos ~rnIsvilles? Jie prètre le cntt vcu olu
reux effroi. Connuiicst nie serait-il psprofondément affligé
(le voir, par exempilel, tant dle catloliqeslionueet fcni-

iues. în-ulquersans m if légýitimie, ïï la mnes udmmle

Monseineur '.rclievéqnie (le MIontréal. rappelaitréeuet
.cur la tombe <le M1gr Moreau cette lettre<llilreéîtce
r.ous avons citée cin coninenecant tt prni ani

C'est une decs plus bellsý oeu1vres (Ille sa- plume alit pous

1 latiruvtiu il:wnt<'rak eîr k ;:r.i% v tiînir t1< %.1:îiczirr ic.4 i.'::m titi
$ci;:Ovltr. et Ik grave î,&hiétidc iclr ~.ulwais': ar 'Mgr Morri. év. tic >I.

li;r.11C la1 flit du: 27 Inii i 11.
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(le notre Province. Vons le savez, mles f-rères, et vous devez ciu

g-émnir avec in6 us., le jour du Sei-gneur n'est plus respecte commle
il devrait l'être et comme il l'était par nus pères. Cejour du
rcpos et de la prière. cii comibien de lieux ne le transformie-t-on1

asen jour <le divertissements publics et d'excursions plus que:
friv-oles.

Liguions-nous, liguions-nous, chrétiens, il en est tempils.n
Oui il eni est temps, on n'en peut <outer. Il faut une croisadec

des amis du Coeur de J ùsvs, une ligue de prière, d'exemiple et de
réparation. C'est notre avenir religieiux qui est eni jeu: le <i-
manche transgressé, c'est la diminution graduelle de notre foi
ct de notre vie chrétienne; par contre, avec le dimianche sanc-
tifié, la foi demeure et grandit, la vie surnaturelle se renouvelle
sans cesse et se ;fortifie.

Mais laissons plutôt la parole à la première autorité. Nos
Seigneurs les Évêques réunis en concile <isaient: % De la tas
gr17ession du prétepte dominical découlent! des maux que nous
pourrions dire innonîl>rables,.»

« De là, en effet, résultent l'oubli du culte divini, l'irrévérenice et
l'impiété cn vers Dieu; de là il'ignora-nce profancctcouplab)lces
dogmes etiles préceptes de notre sainte religion; de là la diinmi-
nution graduelle de la foi, laquelle avient<lc ce quel'on entend.
et ne saurait par suite demeurer intacte chez ceux (luinéliet
l'audition dc la parole de Dieu; dlelà la corruption de csmoers:
<le là kes scandales.. (1)

Mgr Moreau cite ceslparolesdanisson ade nttiaoue
sDira-t-on (lue ce tableau, tracé en concile dans la lumière dle

l'Esprit Saint, est trop chargéý? 'Mais qu'on observec douc un
peu. Quelle foi reste-t-il chec- ces mai-,lheureuix, pour qui le di-
manche n'est qu'un jour comme les autres? La doctriue chiré-
tienne leur est devenue é'tranugè're. Il n'est plus pour eux
question <le sacremnicts. Ils vivent sans prier. Dans.- leur vie
fra-zppée <le stérilité devant Dcu, plus rien de surnaturel: >'ils
tra Vaillent, ils n'ont d'autre but que dc gagner de l'argent ou
de satisfaire leurs ambitions; s'ils ýont le scsils ne sosugent



1 ,

<'ù jouir; s'1ls ne sont pais heureux, ils ne savent que s
lamenter, s'ils n'osent 1pas blasphémier. On <irait dles païens.

Voulez-vous une autre preuve.... É3coutez Comment parlent
<le rcligion ceux-là mêmne qui vontvncorc à la messe, aux di:uaî,-
checs et fètes, nmais qui croient pouvoir se passer des sermions ct
<les prônes. Ils en parlcnt faussement. Ils mettent parfois sur
son compte les doctrinsic- les pls~rnc.Les lioiiiiiicsiiîênîe
réputés instruits ne font pas toujîours autrement: fatudrait-il
faiire subir -à certains éits et â certaines Iman~uglies deé bien
minutieuses analyses pour cii exprimecr dles hérésies matérielles
véritables--- Dans leur vie publique, les Catholiqlues se trou-
vent parfois cu présencc le questions où lElsea besoin <le
leur concours; et il leur. arrive d'hésiter, -de mar-ichandii(er, <le
résister mêmen àâ tous les appels <le leur nic're. Ditcs-nous donc

slac.ause ordinaire dc ces indlocilités n'est p)asdaust.Iignior.-nce
reli«gAeusc, ii elle ne tient pais ;à ce que l'cu a déserté la chaire de
vérité? Ils ne savent plus rien à la divine constitution de
l'E-glise. --.

Chez les vrais Mêdlés, le dimanche luit au foyer conmme un
=avon dles cieux. Les cloches joyeuses.ý annoncent le jour béni,
kjour piiéiele jour du -stegneur, le jour die la prière. de la
ý1rrce et du salut. A I'zune son festin, ;à l'âmîe za dini suffoquée
p:ir l'air inalsain dles intérèts tcrrcstres de monter ,-ur les liau-
leurs de Sion, d'y respirer à l'aise <dans une atmosphè~re sý-urna-
turelle, de se ra-t(akîir <lese brises dm>ués<u ciel, et cIe se
rempllir de:s<Ions vivifica-teuirs dela gràee. Toius les huit jours,
cet-ce trop?

Chacun revét, ccorlses plus beaux hiabits. symvnbole de
l'emîbellistsement que son iiiii va recevoir. On se dirige Cil
fouîk par les routes ou les rues sçiicncicuscs vers la maison de
Dieu.

La-issons encore ici lm parole îà Mlgr Mo\Ircau:
LeIs vrais chrétiens, que fonit-ils eu ccs jours Sanctifiés? Ils

etntenident dévotement la sainte messe, souvent ils sappîrochent
des sacremients <le pénitcec ct d'eucharistie, ils assistenit aux

IxTEXTOX GLER.LE I'AOt.T Ufll1 4341
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vêpreCs et aux divers offices qlui se donnent à l'égl-ise, ils ecoln-
1;ent avec attention la parole (le Dieu, ils font à la masmi
quelque lecture pieuse, ils visitent les ma-lades, ils soulagenit le.-
pauvres, ils consolent les affligés.

a Par la sainte messe, le chrétien 'soi à la prière et ià liîîî-
niolation dlu divini Rédemnpteur-.. Patr l'audition <le la saintec
parole, il voit sce raviver la lumuière de sa foi; il etlîurl
Dieu le lxiiétrcr et jeter dans son ânme (le nouveaux fireIL
vertu;, il apprcend iàî faire mn pilus nloble usage: (le la vie, à ieuxll
servir Dieu ct ses frères. Chrétincnment enitenidue, la p>arole
<le Dieu découvre des trésors <le g-r;âccs dont la vertu fait trou-
ver facilc aux e'-ooux la fidélité, aux parenits etaux enifanits-leur,
dev-oirs réciprqqucs de ferme et amnoureuse vigilanceet <le filiffie
soumissionl, aux% patrons et aux maî-ttres la Justice et la charité
envers leurs subor<lons, aux ouvrier.- et aux serviteurs la
probité et le dévouement à leur-- li.atronsý-.x

Puis, après avoir rappelé la sntfcto l ascnepri
du dimanche par l'assistantice aux Vêpres, le saint évêque <]làcîi-
gnait le bonheur qui rav-omne.au foy-er domestique<jamdrê
les offices religieux tous les membres <le la fiilsrnismt
qL'affcctionl la conifiance, lgaeéreparaissent dans. lesq iii-
sons. C'est le jour du bonheiur le pluts v-rai, les joie-s les plu<9
douces qui soient données aux hommes sur la terre-. iiiiin-
continuait sa z~du-r iaux Seuvres <le charité cl;ré-
tienne ct au rapj>roehicîucnt qu'ellecs opêlrenit cntre richecs et
pauvres, entre eux qui jouisent et ceux qui -souffrent, les- irs

ct l~ trsteses s pataget etse lrenmezî cmlqoîmmnu . tlîu
lieu <le l'ni. u- n sent refleurir îartou t le sentimenit rf:I!zîeix
qui adoucit, qlui cotinle, <qui gutérit.

« Voilà le dimanche <lescrtin.

MI

Asi prenonis gtrcle dc dclaigner la inaimie tcestçc qlue k-
Sei;gneutr nous résecrve cml cfs jours bNis ous sonmmesi

~-oygeus <ui aiosroute vers, la pa;trie; nousavoîs
de fairec halte souvent pour chercher la vraie lumière qjui -wnim
guide sûreinent àî travers ns ténèbres, pour réparer n1es
débiles pa-r une nourriture solide.
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Nous soilile des soldats <1-k peu d'endluranice et (le courage.
Nous nouis lassonis vite aucîlail nous fatut retremper soui-

vent notre iinie dans l'esprit dle sacrifice et :I. 'csp)rît de
prière.

Nous sommeis (les marchands qjui vouilons az-clieter leciel. Les

biens de la grâce sont la seule iioniei en cours dans cei:~c
ci'in. Il (li e nous enrichir dle ces biens. C'est le dlimn-
clle (lue Égsen fait aux fidèles la grande distribution.

Teno -is par conséqulen]t pour (les ennemis très reilontab,1les de
notre ai-ccir et de notre saflut tout ce qui nous arrache avec
violence à l'*>serv.-tioni du dimanche, comme sont l'oisiveté.
lcsjcux pulics et byntles excrson d diimaniche. Ces
trois dangers principaux, MgrMoreaui lui-mèmuei; les signiale.

.XprZ-s lui nous pelrossur le dernier l'attentio>n de nos
lectcurs. Nous citons: «... Chaque diiau.Ichc aI soni excursion.
or, comp1 tez. si vous le pouvez, mfes très chers frèrecs, comibieni

tl'cxcursionisi.tcs n'ont pas satisfait au p)récep)te (le l'a-udit-ionl
de la miefse, ou n'ont entendu qu'un bout (le mlessebse

vant de partir. Inutile d'lEurqu'on arrive à destination

sont ceux (lui iront ià cette messe, danis um g]iseo isucsn

lin attendus, où auctine place nie leur est réservée.n
..Le iidsecrin dut diiauîlche a fitit avec le tenmps <les

progrès effiroyables. Auttrefois-, n setazit du1 mloins que C'était
lit mal, et les voaeAe asinirrs Xjou.rl'hui, o1 n'cil
senlt plus rieni. La liste dles excursions est dressée 1.mr dles co-

nmités: et cil peut voir lOngtemlps à l'avanice ellirontvnîlent aHi-

cliée dans les feuilles, publiques, la logu érie (les doa e l

plisir qlui v'ont cIcconsatcrer tous les dimanches (le la belle

IV

En.1%62, une hmble et pieulse fenmme de France v-ivelmuent

atflit,-e de voir, le dimanche, les t.lse décrtesq, se résolità

co1 solcr le Coeur de Jmr-:s eni se vouanIlt à la réparation. Ce
jouir-llà, <lans la semiainle ausisi quand elle poutvait, elle intcindait

pluieurslm messes. Par qccttesitac réitérée à la sainte
Messec, clic voulait réae utîtqu'il était eu -elle l'outra,
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que font à Dictu tant (le chîréticns (lui se dispensent sans mo1(tif,
légitimie <le ce grave devoir. Notre Seigneur lui inspira bientôt
le dessein de foncier une association de chrétiens fervents, animës
du même esprit. L'oeuvre, (lui prit le nomi d'Association de la
Messe réparatrice, fit (les progrès rapides. M1gr l'Évêque du
'Valence l'érigea, eix confrérie en 1856, puis un bref de Léon XII I
lui conféra, dans la même année, le titre d'archiconfrérie avec,
les privilèges ordinairement attachés â ce titre.

C'est à Boulicu, dans le diocèse de Valence, que se trouve le
siège de l'oe-uvre; là aussi la pieuse fondatrice se fit religcînli..
sous le nomi de Soeur Rose et elle y est morte ezi odeur dlu
sainteté.

«Les congrès;euelaristiques-dit l'autcur (le sa vie-ont mui-
tionnée ct chaleureusement recommandé son oeuvre; p1li d
deux cents prélats l'on t hionoré de leuirs approbationisinioti vées.
Tous les évêques dle Belgique et de Hollande, la lul)art des
évêques <le France et d' Angleterre, un grand nombre d'a-rchic-
v-êques et évêqjues <lés autres pa~ys d'Europe, d'Orient, du ca-
nada, se s.ont IpronncNs officiel lemen t en favcur de cette
oeuvre. n

«L'Association dc la Messe réparatrice compte actuellcumcnu
flus de 400,000 membres. Cinq archiconfréries nationales out

été érigées par Léon 'XIII en France <'abord, puis, un peu pîlus
tard, en Belgique, cei Hollande, cii Autriche et en Anglzeterre...

N'est-il pas temps que le Canada entre lui aussi dans ce mmn-
veiînent de réparation? N'est-il pas temps que lcsamnis ferveîîrs
du Sacré-Coeur se ligunt éeent ici pour clétourncrdvîîotrc
pay*s les fléauix dont nous iînenaccî;t les violations muiiltipliées
dulîréceptc doiniica-lIl patet u ebe <elAu
tolat <'être des premiers dans cette croisade. Nous croyons
qu'un granud nombre seront heureux dle donner au Coeur (le
J i--sus ce nouveau té(lnaece leur amour, (le lui offlrir ch--
que semaine ou chaque dinmanche quelques mesest, t-cincltrsci
esprit cle réparation.

Ils v-erront plus loin, dans un exposé plus détaillé (le l'Emre
les autres titres qjui la reconîniiand(ent â leur piété.

L.l.,8. J.f
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Prière quotidienne pendant ce mois:-

Divin coeur deJiss le vous offre par le CSeur iimmnacullé dle
MAl.RIE, les prières, les oeuvres et les sýoutiffranlces dle cette jolunnle,
en réparation de nos off uses, et îà tontes les intentions poulr
lesqluelles vous vous iiiiinolez eontinuielkunent sur l'autel. je
vous les offre, eni particulier. pouîr que les chrétiens a)lq It
a resIiecter et fi faire respetcter I observation du dimianche.

Résolution apostolijuie: Nous appliquier ;os- 't faire
respecter la loi <lu dimiiaichie.

UNE GUÉRISON A LOURDES

NEugérisoni des plus renmarqjuables p'Stîrodite i
C6Lourdes, cii présence d'une trentaine <le témoins, le

mercredi de l"u. s vrl vers quatre hentreset demie
(lu soir. nnIcirucmraculée. Sr, ai
est une jeune novice (e la Co *uréýgation ctc-ane
fondée par saint Pierre Fourrier.

Depuis les preminers jours de la présenute ainée, la jeune novice était
lrise dc violentes douleurs qui d'abord sebaeàSoli ilnédeeiiî être
les s-cymiptùmes d'uneenutérite. Bettarscpnl<t .l hrr
gien eni chef de l'Hôtel-Dieu (le Cacn ordoinnaitàl la imîalace une gout-
tière de Bonnet. Il laissait. eni outre. entendre aux cmansde
Soeur Marie de jésus qju'ellc était menciacée dIe la carie <les os et (lue, si
jamuais elle ursaielle resterait bossue: la colo)nne vertébrale
ýt.tit déviée, l'une des --,*l~ sétait racorce

Cependant. SurM.kde jésus, qui nie comptait guè~re sur les res-
sources die l'art humain, ava it iiiis sa conlfianIice cil orean de
L.ourdes, et avait exprimé le déesir de veniir. auî>rZs de laGrteM sa
bielle lui denuiandersa gý,uérison. L'un dle Nes médecins, à qui elle confia
soli projet lui répondit:-

<Noni, n'y allcr pas, ce n'est pais le cas.'
Nénonla jeune infirme obtint de ses supérieures la permnissionu

de faire le ~~ciactant souhaité.
lle partit donc couclhée dans sa g<>uttière et accompagnée <'une

reli;gicuse garde-malade.
Arrivée à\ Lourdes, elle fut portée à la Grotte et installée au bas des

deirré de l'auteld'ret
],- malade et ses compagnies récitè'-rent une ou deux dlizauinies (le

chapel)let.
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Cependant, SoeurâMarie <le jC-sus- avait levé ses ycux vers la1 lncî
stattie (le Notre-Dame. La pensée lui vinit alors qu'elle était penit-ét 1%.
-uérie. Mais Comme elle ln':vait ressenti aucune commnotio>n, vlI

MIîSa da 'aboîrd se( lever à e:iuse (les personnes- présentes. «Eà vi -c
que «-nl mlomlent mêm:e où elle se posait cette qluestion, un fouirimile
ment se fait senitir danls ses muemb>res -C'était, nous dlit-elle, enî~
si le sang. tout chaud S'étauit mis à circuler vivemnent clans tout mî 'ni
corps.

)t~*tt, SSeur \IMarie de Jésus défait les liens (lui attachent une der
ses jambes à la gouttière, et <lit à la religieusec, sa ga-rde-ima.lad
-Je suis gutérie !Elle est ià demie levée.

La galrdle-mai.lade répond a celle qu'ielle croyaiit encore inifirmer
iMais non, v-ous vous tromnpez; vous n eète!z pas guérie, vousl crîv*

seulement :vous voyezl bien que vousli pove pa> vous lever!
tjc le crois bîçui, répond Soeur Marie <le Jésus je suis atcî

Détache.- majamhe et vous aillez, Voir si.je iia;relîe!-
On lui obéit, et, sur-le-champiil, Soeur MaIzrie de.jésus va baiiser le r.,

cher béni et fait le tour <le laCrotte,tanlisque lesî>crs(>nnesprsnv
frissonnent d'émotion et chantent un .1a.gnirîècat d'action <le grâc*s.

Cepenidaniit, la v-eille ou le jour lilêee atu imatin, un ietile lieutenlant.
qîuelqîue peu chauve, descendu à Lourdes à l'lxotel <le T.... ivait ttî:nn
le propos <lue voici :Ie>our iinoi,je croiraii :tu miiracle quandl la sainte
Vieri.te m i'aura fatit repousser une touffe dle cheveux ! .

Or, il se trouva à la Grotte au monment iiiènc <le la guérison lie
Soeur Marie <lejésus.

Dire soni sa-isissemlent à cette vue est chose impossible. Ce qu11ily
eut de certa-ini, c'est qu'il revint àt l'hôtel eni proie à une émotion vii;-
lente, qu'il traduisit par ces pa-roles : Ohi! je suis fou!1 j'ai vu cluclalue
chose d'extratordlina.ire: je crois :je ni'ai plus besoin que lit sainte
Vierge ile farsse pousser une touffe <le chevetux!'

UJournal (le la Grotte de Lourds.>

ERRATA

A co)rrige,-r danls la dlernière livraison :
A la page 297, Ier vers de la 3e strophe, lisez: -Des chaines ùa-nn-i

nus, nu lieu tlec: aDes charmes inmnenses.
A la pinge 308, 12e ligne, lisez : Il %'ta -gé quc tc qtiara.ictroi.ç
çn, au hetj dIe: t Il n'était agé que <le trente-trois ans.
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LES DOUZE PROMESSES DU SACRE=-CoUR
Traduit du fizunand par le P. dc U'angeccrc. S. J.

Quatrième Promesse

Les zines tiè2des deviendront ferventes. (1)

pôtre saint jean, le premier disciple du Coeur de Ji.ss,
jetait <les regards plcins de sollicitude suriles chrétie té~s

»1" confiées à ses soins. Un messager céleste descend (les
cieux et, de la part de Dieu, annonce au vénérable exilé
ce qu'il devait communiquer aux sept évêques qlui se

trouvaient sous sa juridiction. c Ecrivez à l'ange (l'évêqjue) de léls
de Laodicée,, dit le messager céleste: , Voici ce que dit celui qui est la
vérité mê~me, le témoin fidèle et véritable, le principe des Seuvres (le
Dieu. je sais quelles sont vos Seuvres, je sais que vous n'êtes ni fruid
ni chaud. Que n'êtes-vous (pour le bien de votre Aine) ou froid ou
chaud! (votre état serait mxoins dangereux.) Mlais parce que volisêies
tiè~de, et que rous n'êtes ni froid ni chaud, je vous vomzirai de na
bouche. Cependant -vous dites: je: suis riche (en grâces et en Iuinière i
je suis comblé dc Miens et je n'ai besoin de rien. Ne savez-vous donc
point que vous ètes malheureux, misérable, pauvre, aveuglec et nu?
je vous conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé au feu (l'or pur (le
l'amour de Dieu) pour vous enrichir, et des vêtements blancs pour
vous habiller (l'innocence et la pureté de la vie) et pour cacher votre
hionteusenudité <spirituelle). Appliquez aussi un cAlvre sur vos veux.
afini que vous voyiez.' (2)

Seize siècles se sont écoulés depuis cette terrible menace jusqlu'au
jour où j9sius lui-même lança contre les âmnes tièdes les mnîincs miena-.
ces. MageieMrevit une fois le divin Coeur accablé des douleurs

(1) On ne rcnceintrc dans aucun paztsage des écrit% <le la bienilicurcus.e ctte
promecsse expriméle ainsi littéralement, mason en trouve le sens dan- liu-
sieurs de ses lettres, par exemle les lettres 26e. SGc, 109e et.132e.

(2) .Apoc.'d, 111, 14-19.
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les plus vives, causées par ces âmes tièdes, et elle entendit ces paroles :
Voilà ce Cour qui a tant aimé les hommes qu'il n'a rien épargné,

jusqu'à s'épuiser et se consumer pour leur témoigner son amour; et
pour reconnaissance, je ne reçois de la plupart que des ingratitudes
par les mépris, irrévérences, sacrileges et froideurs qu'ils ont pour moi
dans ce sacrement d'amour. Mais, ce qui m'est encore plus sensible,
c'est que ce sont les cœurs qui me sont consacrés qui en usent ainsi i
mon égard.» (1)

Afin de ne pas effrayer inutilement les bonnes âmes, établissons
d'abord ce qu'il faut entendre par le mot - tiédeur.. La tiédeur ne dé-
signe point l'état de ceux que le démon tente continuellement. Les
tentations sont nécessaires à l'homme pieux, dit la Sainte-Ecriture, et
même celui qui n'en a point éprouvées reste toujours un homme inex-
périmenté. Aussi l'Esprit-Saint nous exhorte ainsi: & Mon fils. si
vous voulez demeurer à mon service, préparez votre ame à la tenta-
tion.'

La tiédeur ne consiste pas non plus dans cette crainte que tant
d'âmes apportent dans leur commerce avec Dieu. Ces âmes s'imagi-
nent toujours avoir mal agi et avoir mérité d'être châtiées. Quoique
cette crainte soit répréhensible en tous points parce qu'elle a son ori-
gine dans un manque de confiance en Dieu, et que, loin de l'honorer,
elle ne lui apporte que du déshonneur, elle n'est point la marque qui
caractérise les âmes tièdes. Au contraire, celles-ci ne redoutent rien,
ne s'inquiètent nullez*ent de monter plus haut en perfection, tandis
que l'âme timorée, toujours inquiète, déplore sa sécheresse et le man-
que de goût dans les exercices de piété.

Encore moins s'agit-il ici des fautes journalières que nous ne comn-
mettons point en pleine connaissance de cause, mais par faiblesse
plutôt que par méchanceté; par exemple les distractions involon-
taires dans la prière, des paroles oiseuses, des mouvements d'impa-
tience et autres fautes de ce genre, dues à notre négligence. Ecoutez
ce qu'en dit saintJean de la Croix: <Si loin d'y consentir vous en
éprouvez du déplaisir et de la répugnance, tout en les supportant pa-
tienment, elles vous purifieront comme le feu purifie l'or. Ces faibles-
ses et ces misères sont la conséquence nécessaire du péché originel,
tout comme les maladies et autres calamités qui afiligent les enfants
d'Adani. Celui qui se vanterait de n'en éprouver aucune se réclame-
rait un privilège que Dieu n'a accordé à aucune créature, la sainte
Vierge exceptée.,

Ce qu'on qualifie àjuste titre du nom de tiédeur c'est l'état de ces
malheureux qui continucl/icment et rolontaircnent s'adonnent à
toutes sortes de péchés, dont ils voient parfaitement La gravité, et
qu'ils ne veulent pourtant éviter d'aucune façon. Loin de combattre

(1) Vie et Suvres, vol. I, p. 93.I
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leurs inclinations perverses, ils les entretiennent, les fXorisent, et
osent même les excuser en disant qu'il faut accorder quelque chose à
la nature, et ne point rendre la vie insupportable.

N'avez-vous janais vu un jeune homme attaqué par la phtisie à lai
fleur de l'ûge? Ses membres greles et son dus voûté lui donnent 'as

pect d'un vieillard décrépit, son visage semble inanimé comme le inar-
bre ; il a le teint pâle, les joues creuses, les yeux caves et ternes. Ses
lèvres contractées doivent faire un effort pour esquisser un sourire.
ses genoux ploient, son pas est chancelant. Soutenu par les mluille
ressources de l'art, il a opposé i la mort une longue résistance. Mas
celle-ci, lasse d'attendre, et conne aigrie par l'insuccès (le ses pre-
mières attaques, va bientôt redoubler de violence, saisir l'infortunée
victime et la torturcr jusqu'au jour où elle l'immolera à sa rage.

Vivante image d'une âme tiède! Elle aussi languit. C'est avec
négligence et conune par force qu'elle accomplit ses exercices spirituels.
Elle prie sans attention, se confesse sans contrition, s'approche de la
table sainte sans prélaration, sans fruit. La retenue, la modestie, la
circonspection, l'exactitude dans l'accomplisseiient de ses devoirs,
tout disparaît peu à peu. Elle désire plus ardemment déjà les distrae-
tions, les fètes et les plaisirs mondains. Le recueillement lui pèse. elle
ne goûte plus de consolations dans l'exercice de* vertus. Elle en vient
bientôt à se laisser aller à de petites fautes pleinement délibérées qui,
devenant de jour en jour plus nombreuses, l'entrainent fatalement à
l'habitude du péché.

Autrefois cette âme levait joyeusement ses reggards vers le ciel, main-
tenant elle se voit attirée vers la terre. Ce visage sur lequel, avec la
modestie s'épanouissait autrefois une franche gaîté, s'efforce en vaîin
de cacher par des extravagances l'humeur sombre qui règne dans smn
cour. Elle dépérit, dépérit toujours, puis tombe enfin dans l'apathie
et dans l'insensibilité la plus complète. Elle est assoupie, la foi ne
parle plus assez haut pour la tirer de ce sommeil de mort.

C'est le moment si longtemps attendu par le démon. Il était sûr
qu'elle tomberait un jour dans cet état, c'est pour cela qu'il ne lui a
point envoyé <le fortes tentations dès le commencement. Alaintemit
qu'elle a négligé le secours <le la prière et des sacrements, le démon
vient la tenter fortement, et appelle la chair et le nondeàson secours.
Le combat est bientôt fini. L'infortunée tombe aux pieds de Satan,
mortellement blessée. Malheur à elle, si elle n'r pas le courage le s'ar-
racher aux filets de son ennemi. Oh ! si elle pouvait fixer ses regards
sur le Sacré-CSur de Jsus! C'est là, Aime misérable, que vous trou-
verez les grâces nécessaires pour pouvoir vous écrier comme l'enfint
prodigue: Je nie )&crai ctfirai à mon Pèrc.'
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Durant les jours rig-,ouireux (le l'hiver (1). le grain danîs les champs
ne possède qu'une tige mnîuscule sans vigueur aucune. Elle sculible
vouloir mourir, touite enneigée qu'elle est, et engounrdie par le froid.
MNais (lès qu'un rayon de soleil printanier caresse et réclîauffi: cette
petite tige, elle relève doucement la tête, unme vie noeuvelle l'anime, la
fatit verdir et croitrc jusqu'a' ce qu'elle se charge du riche épi qui fititla
Joie dlu cultivateur. C'est ainsi qule revient à la vie I'l'îe tiède qlui
accepte avidlemient les grâees répandues par le CSeur Sacré 'le Jiisus.

Ohi! si les homnmes pensaicnt davantage à cette vie future qfui nie
finlira jamnais! Jamaiis ils lie deviendraient s nilros iisnils
si tièdes. Mais ihls! Personne ni'a- le coeuratteit if (i Dieu) -s*éc:-s-e
le pro>phète Jérémîie. Nous, dlu moins, pensons à l'amnour (tuem~u
nlous a témonigné, à l'amour do<nt il brûle pouir son l'ère et pour touite
l'humanité. Ne nmous plaignons point <le cc qlue l'inini soit trop élevé

adessus de notre faible itlgec.pouir nous montrer conibien il
nous aime, le Père nous a envoyé soni Fils unique, qlui a revêtu notre
chatir, et est venu habiter parini nons. Et mnaintcnant pour vi- ifivirla
foi que nous avons en soli amour, le Fils à son tour nons a ii.ontré
,,snCoeu: csis'écrianlt: -Voici ce Coeur qui a tant aimé les lion mes!,

il y a plus de six siècles, sainte Gertrude eut une vision. HElle vit
iliparaître deva nt elle saint je.-n, le disciple et l'apôtre du Sacré-Coeur.
El le lui denianda entre autres choses: c pourquoi il n'avait pa-z fait
conjnaître dats atage, pour l'utilité des fidèles, les doux battemnts <lu
tSacr&Coeur, sur lequel il avait reposé sa tête le jour de la dernière

, La force et 1lharmionie die ces dloux battements seront révéi.'s plus
ta-rd', répondit le disciple priviliégié. 12t à une autre question de la
sa-inte qui demandait pourquoi cette révélation était ainsi ajournée :
g a1fin que le inonde, dit-il, refr-oidi comnmieparl'âge et sans amour pour
Dieu, s'échauiffc dc nQuircazi.' (2)

Ces prédictions s'acconplirmît. La bienheureuse M.%arýguerite-'Marie
nous apprend expressément (lue l'établissement de la dévotion au
Saicré-Coeur n'a d'autre but que de gagner et de faire disparaîitrc par
un dernier effet de l'amiiour de Dieu toute froideur c-t toute indifférenîce
de la part des hommxes.

Voulns-ousconna,,ître cet amour que srint Paul désespérait de
jamaii.is pouvoir mesurer ? Voulonîs-nmous que imos coeurs cii soient
toucmés, sortent de la tiédeur pour devenir fervents ? Considérons le

(1 ) il fa-ut se rappeler ici que J'auteur écrivait pour la Belgique, où lcs se-
mailles -,; font à l'automne. ' . D. T.

(2) ist. div. piet., IV, 5.
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Sacré-CSeur deji$a's : un simple rcgard nous fera pénxétrer bienî plius
av'ant dans la connaissance dcson amnour que delonlgusdictaiîs
Ce Coeur possède une plaie béante, il est cotronii(dé-piniestsru<utlà
d'uiie croix que les Ittanunces environnent. 1E.c<utonis ie Christq(ui ii<,
(lit : Voici ce Coeur (lui a tant aimé les hiolies.ý Combien tion'
chante est la signlification (le ces culiblèmeis ! D)e ces flammnes qui .
la-zicciit,'(Iu Coeur de Jf-sî's comme autant de traits d'aminour lie
cctte plaie que le soldat lui fit et que l'ingratitude humaine a ar.
et fiait saigner (le nouveau ! I)e ces épines qui entourent et dléchirenti
ce divin Coeur ! De cette crioix ig~nomiinieuse (lui le couronne!

Qui peut contempler ce Coeur sais lire toute l'histoire (le l'aincur
que Dieu nous porte. (le cet amour immeni.-se, méprisé et outragé lmr
tant de pécheurs ? P>ersonne. Cha.-cun est forcé de s'éCcrieraecsii
P>aul : -je nec puis cil douter, il 'aaimé. anîo-iieur <le Dieu n"u*.I
fait Violence.,

Je.sus sav'ait cela, c'est pourquoi il offrit aux hommes froidset inii,:f
férents un emnblèmne éloqluent. lis n'on)it qu'à jetcr les regar<s Sur cet
objet pour comprendre t<>ute l'étendue <le cet amour, qlui, commne uns
feu ardent, réchauffe les. âmes (lui s'enl approchent, et les fait bflrk
désirs les plus saints.

J. V.%. 1)1,. Bloscil. S.J.

LA ME=SSE REPARATRICE

BUT »E 'RCI<)FIR.

111'PILER à la esepair la niics!se lle-înic~n: sublstitierra
toute messe cl'obligatici omise î>ar un <le nos f'rt"rcs une
mnessec de surérogation cntenduc pieusemecnt, à\ cette iiî-

' ~ tention, par une âmne fidlel qui a déjà satisfait a sur
',~* devoir: voilàk le but de l'archiconfrérie <le la sîit v~
'~N réparatrice, donît nu 'osraconté brièv'ement un lc

plus haut, anis l'intention génerm'il. les commîlencenments et les piro'
grès.

La- pratique esentielle de cette dévotion est tr&s simple et tr-s
facile: tous les chrétiens diguecs <le ce noui clevratit lcîlrse'
Chaque socé'cîaeà cimteaclr une secondle mie.çc, les diiiiinclKs
et ictes d'obligation, au lieu et place d'un flJc absent, et atvc F'in'
tentiomi particulière et explicite dc répar'er la gloire de Dieu atteinte
par cette zibsenice coupable.
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N. B.-Danls les lou.alités ois il nc* a quuîîell iesse. et qîuand. on est
(laus l'impossibilité d'cil entendre deu\ lesj<)urs où elle est <'hia
ti(>n, on doit rcemplacer la steonlde. soit p.îr 1la commîunion., soit par
unemse iSC eiteidue aux mêmiies fins tin autre jour (le la semaine.

Oit recomma:nde cil outre aux :is-cocîés dle faire, avec la1 permission
de leur confeý,seur, une communion de plus par seinni: i pir mlois,
et de réciter pieusemnent, au conuneniaceluent (lu Sa1int saicrifice oit avant
la conmmunion, la prière su*'v.-nte:

Mon Dieu, daignecz agréer (lie j':îpproclîe de votre >-a1int mitel pour

« assister à la sainte: niessc (<>u: pour vout-- recevoir dans la sit
* conînlunnioni) Cil union avec les :sucé qui se proposent tous d'en-

*tendre auijourd*lhui une seceonde iesse au lieu -et pla1tc le tcux lui sont
~assez in:îilleureux po>ur nie Imis remiplir ce précepte encré, et qjui vous
pirivent ainsi, Ô mnon Dieu. de la gloire que nous donne lacmls

-sentent de ce devoir de chrétien:.

La seule condIition pour iZtrc ig~à cette archiro>nfrérice est de Sc
falire iniscrire sur un régistre tenu par le <directeur géniéral. Envoyecz
vos nomis et prnll àï l'adlresse sZuivanite M N. le chlloinec Révol,
curé <le Bonlicu, par tason g roine I. F2r.xmnc.

I>ATJCi.NS DIE . SOI.

La premnière et principale patromnne tet la três Sint Vierge MI.-rie
debout au pied <le la croix: ses patrons sconda(Iirc-essot sitJa

l'l~~angélsa :int Ntlrbert et s:iutel Amne.

I-rduIgciicc pIé:rÎirc:-1) le jour dc la réception cnesinet conu-
imînniion) ; -2) à l'a-rticle de l:i mort (con<lit. ordinair. et invoquer le
saint nomn dej& liss) -3 aux <atejrsuint:fc'tç de la1 C'oin-
p.-tssion <le la B. V. M.NalciE. vendtrccdi après la P>assion 1 -Jeudi Saint;
dimianche après l'i. Lave dle la êe-iu fcte de sainte Aunei # 26r

juilleti conditions: se onifcssr, Commnunier. visiter à partir dcs pre-
unlièrCs -Vêpres unmise out une chiapelle: publique, et y prier <dévote-

int aux intentions orcliiiaircs.
Indtil4cnccs pa-rtielles -GO0 jours chaque fois <pi le associé ne-

101oilirant queclque. acte <le ffiéé ou <le charité cil coniformiité avec le
rgicinîcnt de l'a-r-chieoîîfréric f chaque fois, par exenîpie, quisrécite-
ront la prière susdite.

IZn oi ttc chacun de.- asmsociés participe sp1 >&-.1ciliiit aux pirset
alux lxoines oevres faites pa1r tone les autres et . ux niîe.s.sinî:onîbir.
bIcs entendues par les iiienîbIres (lAsea~oî

(1l!xE.s .J.Maiueldes IiilhCeies.iI
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-3 r i margIi ii: ilzr e2C czflhtclli<.

t7 %UC-5ci;muor i la B~. -

:X~~k Jlssng (led Toulouse. Iivraie-on dc juin. ke Rév.

rcznçl lèêre Drive. tirccrgîn c IApostol::t. ç-..
J sacreVintction gé3n&aic à décrirc le règne (lu Ctnr

Jensus cil Amérique. Ccs pages sout d*un graud iii1rKi
" N parce iu*clic%. nous :nlontrcnit le divin CSeur hlon'ar, 4-1

cl :ilau lini -cf érouutict à nosrc vet nnicrc l.ér

lutr ~aposi ti on (le no11 us , g xceet
(le sn sujet, il devait nsi.saircincut. pour tic p>as être trop I'>ng. :5c
contenter de statîstiqucs ci. dc faits principaux pourclîiue pays 9i1"i
travcrs.-c. 'Mais tout cela at de s-oi asscz d'*él-xjuicncc. L'auitcur, -S. 411u
reste, p.-rscuiE son récit de dEtiiil- itcsat.piquants, où 'c-
sent les mSours locales.

Nous crr»osion qu nos lectCu.rs nous sauront gré de rcproduire ici c-s
bllec ps dut Iircctcur général dc l'Aposzto)l.t dr la IPriq'rc. Su

,lrecolis forcéiincut viu lr cadrc restrcint dcte pubictio.
par exemple, nous oniettous elce. qui sit A J'ligc dit C.-machi. Il
n'y a ricn que nos lecteur.- nee<îîrîcn déjà, puis nious- paisnn

sa-ns rct.-rd à la républiqjue voisine.

l;TATs-1UNIs

Dans. un article île la Revue cs Dczx-3Mondlc. sur ke
catholickism dains- la ancRépunblique ainEéricainec, M. Btru-

uictière remiarquec qu'il nie -s'y trouvc guère de ics'o

p1ilsicursvss ne soictit placées souis le vocable du C-<îIR, dec
JÎls CsIie Cil effet, sn alrdssmlscaels uî

au nombre dc 31711 - et e'cSt à Connawago, cii vslane tl

revient lionnciir <'avoir Eriq-E la prcinirc. Dc llàrv<r



tent éclat et l'extension du culte dIli Sa-cré-CSeur dans ces' ré.-

gions et l'active g,,éîl&osité (le ses ftilèkcs serviteurs.
Ce n'est dlonc pas merveille si l'Apostolat dle la l>rièrC. trous-

Yalit là un terrain propice,~ q57y eSýt profondémnent enraciné. L.e
Chiaer<l Coeur (le JÉ-srs. organe dle V(ur.tire à 15,000

exemnplaires :laaiz richement illustré. où Part reau le.
souhiait la piété et lui peut soutenir la comîparaisoni avec

n'imlporte quielic: revue si1ar ., L<Euvre CompIlte 5.2 cenl-

ires sousl jridiýtiction de 77Iirc~.r diocé.saiîîs. sur 86 Clio-
ceses du Royaume-Uni. Uni état maj-ýor d«élitu ideiî-.irozi

I no,00<) zélaiturs ou zélatrices fait manSeuvrer une immeninse

~I6) embesrcc>ieît eurbile mesul.Ajouitons quelimo-

tre coiTsr.)iidait <le Xew-York,, ke R. P. W-, liue, S.J., Ilircc-

telîr du clsacraéiaiîaglizt;iic appromxiimative-

ment à 90,000 les lecteur., cli s-a Revue, à ~t.))>par umois le

chliffre des comumunions réparatrices, et à 300(000 le noumbre
(lcs embîlèkme.. ou inisig-mxs du ScéCer(agsIrpîiu
chaq1tue année par les soiiîs <leuC ve

<îm sait qlu'autx Etas- ni momubeî est la coloîne allcmian-

A-. Assi, dis l'intérét dleýz catholiqueîs dleraecrîm.J,

%M éinient religiux le Si-r;îçs.le R. 1.txiniienci
&lmoeer a-t-il ci: 1'îircu:.t î>cus&zé dle foudide- .iJe:iiir i

cilv leur idiome.

lie lnos jour.-, la hEurec dévot.ionî rèie sns iîte dlu

tot le uicc tî cet il etiî udot avec illicl Ecl;ît!

m<,rvlia. écrt le Il. rmae ... viiu. .éle:ïrsle
l'cM e1)ren olummeuîut le p)rvmnkir -%-cuiulrvili -hi mis:liz Chlîns
juirsle Saiit nariuci ete eXpos.é Ioulec 1:8 jt»tiriuéc. Sur le.,

:r#tb diltii~ce la esté, jusquia 1i((I ~î.1 onîumm cl%.-igiie
riuir Nventu'cih,- â ele 1s9le 7 noreégise. centrepil)cipal tIC FAIX)--

tol:4 île la I'rièrc, est lmr 2.040 cuuu cette sm um-ile. 1-1 rcte

sir <le ce luc.ii: jour. cousîine <lu reste tous les lirciiiicr.- v.cn<tilre<l dlu
m"s. fe ait ZN li iténiir de nlotre ég.lise mulise muagnifique îrmesî»

Shimlrprcinnemit part. uii cicr.zvç à la itit cîlquc -1111) mzélatvure
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Da-iis beaucoup (le localités, la 1ètecdu Sacré-Coeur est l)récésiý.
d'une neuvaine solennelle; par-fois elle est suivie d'une Olctztv..
non moins fréquentée <les fidèles. L'leurc sainte se p)r«titiiit
dains la plupart dles centres (le l'Apostolat; dans tel deiie
eux, San:Citbi(Cips par- excemple, il ya, chaque in'ii,
un triduumii avec messe chantée et exposition du Saint Saer,--
ment.

Ue miois dlu Sacré-CSeur est presq ue Partou t cil honmneur. Li
cité de Dolotrs tldk Leoni) mérite bienî une mention sj.Ï-

ciale pour la ferveur le ses habitants. L-à, les jours du naa *.
sont distribués cntre les ca-tèégoricr <le la p)oplal-tioni: assola-
tions pieuses c t sociétés die bienfaisance, écoles ctoiîs

1'chsdiverses dut commerce et (le l'industrie, lial>it.-i;ts 'I<q:
fhubourýgs <le la banlieuie. L'es impjrimécs vont, tcînj.
ibplortunl, ra«l)lelr à ces groupements la date de leur pIrng
me inectif. Chaque jour, onl voit alors une députation 'vne

depuis a pot <le la vaste églisze î>rîaejsuala balus-
trade dut choeur, où le curé, entouré d'acolytes, reçoit les offiran-
de!; présentées pour Je culte du Sacré-Coeur.

.Nous venons dc parler d'offrand(es;* C'est cil effet une pîratiue
chère aux 'Mexicains pour honorer le divin Coeur.-A loffertoi-
re <le la messe, pendant le mois dejin, raconte le curé de ~a
tcluwla (San Luis Pot osi), le célébrant se rend à la grille dlu
chSeur p>our recevoir les Ions offerts par les p?'erinis <luSaré
Coeur, nappes d'autcl, corporaux, surplis, atubes, ec... I)ur.-int
l'exercice dui soir, nouvelle offrande, mais de cadeaux déteriini-
imés: cire, huile, farine, vin et encens. C'est atu nom <les hom,.
mes que se fait cette decrnière cérémonie, et il faut avouer (luec
les messieurs <le la haute société se miontrenit na ifquscil
générosité. A chaque mnystère dui rosaire que l'on récite. de
petits enfan.its, -Igréableinctit vêtus pour La circonstance, vont
dép)oser ces préscias sur l'autel dut Sacré-Coeur.

1k nombreux temples v-otifs <lu Sacré-Coeur s'élkvcut uni icni

partout, dont 18 égIises propremnit <ites; nous nie .tliç
pas des innombrables chapelles et «autels cils Sacré-CS.ur.

Terminons cet aperçu par quclqcjus chiffresq. Sur les 2-q iio-
cèses dit Mexique, 23 ont un., Dirce teurdiocésaiî dle lAîsni
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de la Pri're. Un élégant Jesiecilîgt sanlv
chaque inois entre tenir daslepi eF uve eviron 5 )(3<1
associés, formant 5001 centres, que vivilic iflîenicc aîosto-
lique de 1, 028 zélateirs et dle 9,259 yélatrices.

EnM traversant lXAuîérijue centrale, n'îetîsp.s dle ilnca-
tionner la République die Sa-a~a o no t îre chère ilévo-
lion est en train cle s'épanou:r à s-ouliaa. hJéià 1 centaine
dle confréries dul Sz'acr'é-Coeur, i-1- centres florissant, Je l'.Xpos-
tolat <le la Prière, un (ls~, u 'S;cré-Coerzr parti l'aimée
dernière, et une vamste église tit Sa'*.cré-Coeuir, aux frais dle
l'Apostolat, à mêmSladrîuîe! Dle tels d<lI>ts fon~t bien
augurcr (le l'aveniir.

Le HIondluras n'est î>a.- resté érîgrait nbovenîîent. L'Ail-
rellis, buhîictîn C.-Ithlîohurd (11 ays, pubhliéchli que iiloi5eiil double
*eXte, anlîîs -t epgi>,notre Intiention générale. L'Apos-
tola-t v a mie diîrection dliocésa«-ine, ainsi que dala-l- Répàublique

Maie nous voici airrivés en Colombie, dlésoristi glorieux
uup.muge tc1u «Ciiikl:ST Réçdeîu1>teuir,t- depuis que -zmgoiene
mnt, par mi ace officiel et soleninel. luii a rccemu:ne'ît conseacré

culte dli Sacré Coeur ai pris possession dle cette République; k
cflctsý cii -ont d ;à merveilleux. Vin beau temple quec la 'inir'

sué lcs idèls e tci rain l' élever aui divin Cc tir, clans l,-a ca-

pilîait Santa Fé (le Bogota, n A1ss«uzgîr tirant àî 2,500< exclui-
plaircs, deux conifréries 4lu Sacré-CSeur, 2G< 0ete cie l'Apos-
toInt die la Priè're avec ISOMO<fl aussociés, 11 Iirecteuis
diiocésa,-inis (le l'(Euivre <la Répulhiquctc comupte 12 cîec).une
soniei approx imati ve <le 41,1.<0< conununiiiions rprtie

zanniuelles. (3c Degré), -voil' tout mant de lirctivcirr&usab-,lels
(le l'activité religieuse- dui peuple colomuubien. xos associés ap)-
prendcronit avec conîsolation que l'Apostcilat y contribue pour

:Sa Miodeste part.
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l v a, parfois de saintes rivalités. Cest le cas dul Vénéiel;1

.1 l'égard (le sa voisine la République colombienne. Le culte d'u
Coeur sacré y est ý l'ordre du jour. Chapelles, autels, îniag.
balnîêres, scapulaires dul Sacré Coeur, célébration dus preîiiivr
vendrcdi et dul in<uie jin.i Apo.stolat de la Prière et commisn-
ilion rép)aratrice... riezi ',est oublié des pratiques eni vigueur en)
Edurope. Notre (Ruvre, oficiel leien t représenitéc auiprès
cinq sièýges épiscopaux <de la Républiqu~e, v jouit d'un doulile
orýganiie de publicité, publié l'un à Caracas, la capitale, l'autre
à Ciutdadt-Boliv.-r. Poulr fa ire jugeri (le l'ils flueuice die la (lévo tif q
aum Sacré Coeur dans czs régions, qu'il nours suffise de dire,

Itu'ellecii a, banni surpuiuspoints les sociétés secrètes.

A.NEÈRIQUE DU SUD

Dc l'Équateur, surnommé conmme chacun sait a«la République
dul Sacré Coeur,» nous n'avonrs rien à ap>prendre à .îos lecteuris.
L'histoire de l'iliuistr-e Garcia. Moreno est emoevivante dans
toutes les énir.

Les IPéruvienîs ont compris ce b)el exemple et tâhlent de le
squivi e -. eî -uxpu garant que la splendeur donnée Ï1 l.i

consécration aul Sacré-Coeur prescr te, :il v a deux ains. îjar
Lémi XIII. Elle Ceult lieul le 1cr.ïjuillet. fcêtc du Précieux S1~
A Linîn, deux mois dle I>alcrij,cs spirituels la prèparereuet:
S(0) artisans ouvrirenit ces pieux exercices, le 6 muai, Irte clis
P>atronage (le Sainit Josephli le mati:n, communiongéérl
le soir, uîinhueprocession dans les rues (le la capitale.lui
ce fut le tour de,. membres (le l'Apostolat (le la i'rière - un miii.
lier reponmdit à l'appel ; mêmmes cérénmonies, mêème édificauimn.
Vinrent ensuite le Tiers-Ordre franici:scaini et jusqu'à 19 atc
ass.,ociations des diverses p)aroisses. Le dinmanche 30. jini, ciimi-
inunion géné'rale hila cathédrale, distribuée par l'arcevêquec
(le Lima aidé <le G prêtres.

Ainsi préparée, la cérémonie <Ilu 1 'r juillet i- pofuvait ùm-e
qu'un triomphe. Vraimenmt solennel fut, le mioment où; le Poil-
tife, entouré (le tout le chapitre, pronmonça. l'a-cte <le consécra.-
tiomi ais Sacré-Coeuir, tandis que huit prêtres, disséminés daims
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l'.auditoire, imprimiaienît le miouvemlenlt à l'îinîiielle lIMlle pour
le lui faire répéteCr phirase pa plirase. ()h qu'à cette huel
le divin Coeur dut être consolé dec bien <les ingrratitudes et yeni-
g-é de bien dles avanmies 1

Les enfants les écoles mîunici pales, avaienit eii précédlemmîent
leur consécration partictîiUre pair les soin., d'un D irecteur de
l'Apostolat, le R. P. 1<sepli Caîîo, S. J. Cet inif.tigabtlle ap,ô-
tre du Sacré-Coeur visita une à une lus 424 écoles, <le Linian. cii-
reffanit dans notre sainte Ligue toit.- les cilfiuin!. dls<e 5.0101

.garçons- ou filles, et leur lit prononîceir leur- tcoîîsczcr.itioui aui
liyi;i Coeur.
Cette Correspondance e reseaux vioeux de Léon XllI

nWest pas unt fait isolé. esrpbius sud-aîneneauuiies sein-
blent -au contraire avoir riva-li4sé d'ardeur pour faire les Choses
grauildeinent. Splendide, p)arexeînple, la procession <lu 24- juin,

à Saiiti;tgolr. capitale du Chili, à l'occaszion <le la Conisécra tioni
cIli pays -an divin oer-imnn cortiége, <lit le journal E;
I>orrcnir, se déroulant sur quatre files, aitprès <le '3 iilto-

mèctres de long.. Par sa discipline sIévè,re, la police <le Santiago
aî<(la piîissainncent au boul ordlre. Ce Concours n'était pais inu-
tile pour Contenir les 50,000 personnes qui formaient la pro-
cession.

Nonî moins imposante fiit laiunistioîàVpris,>-
Pilleuse cité maritime :20,000 peson s lit les relation,.

raigcées cei n interiniable défilé, où s:e trouvaienît rp ete
l'armée, la marine, les écoles,' en un mot, toutes- les corpo-

rinspubliques et privées. La statue du SréCurs'a-
vauattriomuphialenmcnt, portée par le pesonge e la plus
haue c~itévaIlraisicenne. Le diécor du1 branicard était peu

y-kaiire ; la statue se desieneffet sur une na-tcelle élégante.
dJirigée par dles auges au mîilieu dle vausdagn.Ixs ga1r-
contes, transformés ei ng, rempflissaient, leur rôle à tuer-

-ci:On putjgrpar là, renr u utnctle inarrateur,
(les dimensions (le la platefornie qui supportanit le tout. »Ce
détail suffit àt faire conjlectuirer la splendeur (lcsmbc

xile le 23 juillet, date de lai Conisécration o fficielle.I)nlan-

L~E DUGN 1>75CIC< :<I NiaIW 3:; 3 9



360 LEMESAERCANADIEN i)U SACRfi-.-Coe--Ul

jestucuse cathédrale de Buenos-Avres, la multitude putt voi r
flotter, au-dessus du maître-autel, la bannièr-e p)ontificale et le
drapeau national, confondant leurs nobles plis cix signe 'il-
ilion et dle commune all'gresse. C'est (que le culte (du Sztcré-
Coeur a creusé son sillon, et un sillon profond au sein de cette
vaste capitale. À côté des confréries, (le la Garde d'honneur.
et des autres (1uvres analogues, l'Apostolat de la Prière s' est

voétout entier à ce pieux labeur.

Cette CE uvre. nous écrit (le Biienos-Avrcs le R. P. Ansehixe Airuiiir.
S.J., cst établie danls les 18 paroisses de la capitale, dans l)eaucoui> de
chapelles particulières, au séminaire conciliaire dans les couvents, le.q
collegcs d'enseignement primaire et secondaire, dans les asiles deC
bienfauisance, et juSque dans les prisons des fcmmecs et clans les ii-i
sons die correction -pour les cnfants. Elle compte en ville niv;r,st
27,000 mîembîrcs et 6;00 zélateurs ou zélatrices.

'Mais son action s'étenid bie *n au delA:. J'ai eu le bonheur <le pr..
rir prcsque toutes les localités de cette inncnse province de BIieilf .
Avres, et j'ai constaté lue la dévotion au Satcré-CSeur v est, piour :till!Zi
dire, l'uniqjue so>urce dIe vitalité chirétiennie. Dans tclset tels paro'isses,
jadis entièremnent déchues, où les femmes mêm~îes avaient perdu l'ha.-bi-
tude du dlevoir pascal, on voit aujourd'hui la foi refleurir, les fidles
assister nioiibre:u\ à la înies;e les joursdclefêtes (!t comnuunier le premier
dimanche dlu mois, par groupe dle 300 et (le 400. Spectacle ci.oscdamt
s'il en fiti C'est iNourcîuoi les prêtres qui ont àt coeurle bicn des -ilcie
s'effo~rccnt de prmnouvoir l'Apostolat, <lui transforme les îl>sc
comme par iehantemient.

Les conversions opérées dans la ville de Dolires cmx rendienit un té-
nîloignagc éloquent. L.Ù, :même ci' temlPs <le mlissioni, la eonfessilin
était chose àt peu près inconnue. Or, l'année decrnière, danms une is-i
sion (le huit jours, sur lesquels deux furent commpromnis par le mimis
temps, nous eûmes la joie <le compter, à. la communion (éé~le 
clôture, 3,325 personînes, et d-- bénir 70 unionis jusque là irrégtifircs:
tout Cela rrIc au zèle déployé par les auisociées et par les zélatrices de
l'Apostolat. A Banhia Wa1«nc;i, fait anialoguie. Après plusieuirs.-immmm&s
de stéi ilité, le nombre <les comnmunmions est allé croissant ave mne
surprenante rapidité.

Quand il est question du Sacré-CSumr, pourrait-on lxassr
sous silenice la petite République (le lriuy! La Garde
d'Honmîeur ýsurtout: y c3t prospè~re: Il. confrérie et 28, ccimer
Un regard cmi passanllt au niagmlifique temple (lu Sa-cré-CoeuIr.
crigé au séminaire conciliaire (le Montevideo. C'est le piremiier
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édifice que le voyageur aperçoit, quand il arrive à la capitale
par terre ou par nmer. Sa coupole, <lui se dresse raieuse dan1s
les airs à55 mètres <'altitudfe, annone au loin la gîcire <le
celui qlui ih1abite.

Hlaïti est Cher aussi aul divin coeur. l'es 25 paroisses dlu
Cap-Haïtien sont agrégées à l'Apostolat (le la PrièrC, etMg
l'évêque se propose d1'-ievcr un sanctuaire au CSLur sacré <dans
sa ville épiscopalc.

Les catholiques <le Georgetowvu. capitale dle la, Guy-ane an-
glaise, sont justement fier-s le leur cathédlrale, dn atu

monumentale repose sur ne chapelle dui Sacré-Coeur, conmue
sur une assise îxba~îe

il n'est pas jusqu'à la lointaine Patagonie où le Coeur lu
divin Maître n'ait ses fervciîtt adlorateurs. On nlous écrivait

LA*.postol.it <le la Prière a été étab)lie depuis longtemips dls lcs
celitres les plus p)oleltu\ <le notre mîission. Il v fonctionne reguliêrc-
lmnt et y entretient partout l'esprit dle piété. Chanque cecutrensonl
autel. du Sacré-CSeur, avec statue, soigîîcusceîiîeit ornié. Le prcemier
vendredi ilu mois, la conîii uoniiim réparaîtrice est à peuprîrlc
alussi cn'hte<uaxorsdes p)lus grandes fetcs. Le mi is d1 juin
est fidlèletiueîît pratiqîué.

Avec les <laines <le Saint-Vincent <le Paul, les associés <le l'Apostolat
soin Pâme (le la piété dans la nnso.Sisleur cinnns plus rude
et mloinis fructueux serait assurément le travail du mmsinmie
G;r.ice et elles, il est rare qu'un imalade muicurc sanis sîrnct.Elles
onit iine obtenmu des con'. ersiis iuervleUeusc. ÎZ cette heure suprêime.

"'Apostolat finmetioi iii%%i Imrilmi les Viiî. lu nombre coni-
çidL.r.tle d'enitre eux fi'v la commmmuumîmiom répa.rattrice. Pari ces vail-
lanits clarétiis, nous1i sommmes heureux <le compm.er Son .\cellecec le
gouvernleur et plusieurs de ses auzents.

OFFR.ANDE DU PRÉCIEUX SANG

Père éterncl, je vous offre le précieux sang le JssCws

pour l'expiation de meis péchiés et p)our les besoins dle la sainte
Ég-lise.

(lnllgI..cc applicable: 100 ifours chaque foi%.)
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LE P. DOMINIQUE DU RANQUET, S. J.

Mallitoline, rande île de la baie Georgienne, un

vieux missionnaire donit le souvenir vivra longtemps,
dans la région des grands Lacs. Le 19 décembre
1900, le P. du Rancjuet, agé de 88 ans-, couronnait

piar une mort paisible sa fructueuse carrière de 58 années
d'apostolat parmi les sauvages.

Il aparenai à ne fmile d'pôtcs.Qua-tre de sesfrères
furent jésuites et un autre zouave du Pape!1 Louis, Chiarles et
Victor allèrent mnourir au Mladuire, usés eni quelques années par
le climat, les fatigues d'un rude et fécond apostolat. Hlenri (1)j
vint à Ncev-York :pendfant quarante ans, il se fit le serviteur
dles prisonniers et les pauvres. Quant au zouave, il cilt le
bonheur <le voir se consacrer à Dieu plusieurs de ses efns
parmi eux, l'un fut missionnaire aux Indes, à Trichiinopolv,
une autre, soeur <le S. Vincent de Paul, s'en alla dépenser >s11
zèle, sous le ciel brûlant de l'Afrique.

Dominique du Ranquet naquiteni France, à Chlus (u-c
Dôme), le 20> janivier 181 3. Les détails sur ses premières 11n-
nées font défaut. Nous s.avons seulement qu'après trois ai-î
lpassés au collèýge universitaire <le Clermnont, il continua et ter-
în:.na sqes C'tuldes chez les jésuites: à Saint-Acheul et àBilloi
avant la révolution <le 1830, et après, -u asag à Sinti-
Sébastien cxe spge et ià Fribourg, eni Suisse. S'étanit
déciîdé pour le sacerdoce, il entra au Séminaire <le Saizit-Sijili-

1 1 i,ç)rs clu tviust qi. 5c1iat à 'Montréal IL.47 1. il aiccourut de Xr,..
York pour %ccourir Ics inîfortunés& Irhi;,dais. Soll Comp::glo:Î ecrjv.*:1
wyctitlir p1îor:lni ,sEilus lCIIC!s v:caniccs !Il aivolle ;".u1rîa.11%
qu'on r'.IIppCI.it la.,it jî «tà17 foi%!
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(1835): il v reçut le diaconat (le 'Mgr de Qtuélen (1iS 83s). La
nlièmie.-année, l'appel dle la vocation religieuise se lit entendlre et
le 1 aetobrc, il entrait dans la Cimipagnie dle jésus. C'est le
P. Rubillon qlui le reçut au noviciat (le Saint-Acxeuil. Ouand il

etit é'té ordonné prêtre (1841), ses supérieurs, sur sa demande,
se proposaient die l'envoyer à 'Madag~ascar; muais des circons-
tances imprévues firent chiang-er sa destination. Le 24 avril

1842a en compagnie de huit Jésuites, il laissait le Hâ-,vre en

route, pour l'Amérique.
Le P>. Domxinique du Ranquet (lui se destinait aux missions

s;auvag es, se Mit à l'oeuvre dlès son arrivée au Canada(1ji
i184:2). Il se rendit tout d'abord à Okia (comté les Deux-

Montgnes. Li, setrovaitune ésereindienne, confiéeà

mn Sulpicien qlui posséda.it parfaitenmen t la langue algoi miine.
Le P. dlu Ranquet conserva die ce. séjour (1) un souvenir fidèle,

où la reconnaissance pour son premier maître se mêlaiît

d'acluration.
Vers la inu-septemnbre <le l'aunée suivante (1843 ),il fut envoyé

à l réidece le andvic. Qelssouenis!C'était l'endroit
liéue où se trouivait. jaclis la Mission (le l'Assomption (qui

recuieillit les restes malheureux dles rédluction.- hutronnies- Ces
tribus si chères avaient disparu: tuais un Jésuite 1 )ollvfit-il

sanis émotion parcourir cetterégion <les grands Lacs. si Souvent

arrosée des sueurs et du sang des ancienis tuissionnaires!

Pendlant tout l'hiver, le P. dlu Ran<1uet continua l'étude <lu

sauiv.1ge. Sa méthode rappelait celle du 1). Clauumnot : tous

les indiens quti passaient, il les arrêtait, pour converser avec

,eux; aussi fut-il bientôt capable cie les comprendre. Une vie

nlouvelle allait commencer, vie (le souffrance et <lisolcet, vie

cluui lab)eur ingrat, infiniment ni,'eritoite devanît Dieu, iais,

i«uorée des hiommues.

A la tête (lu lac Sainte-Claire se trouve mn groupe d'îles dont

la premnière et la pl1115 grande se mnime Walpole. Elle a cdeux

1 Le 11. dtu lIiuBmuet fuit melidutit ]:lait ui5 It:utir des Suîiees.tu:îs
l't de s4l il lt tlui I.Irg~ts(l:lttî Alibtitit.i. Cetter Cxî,,clitifi:î eu v:%-
mit, ià trtvr5z liai%: :-gilat à miele CxtPinre. tiiut tý très etiimth. tIleeuîîm
gluait itwi1n morc.m. îîsi:îmrvsur *tottwt ,l ti Sa-1- 4. Ce dernier
fli iliax le kVCttge ma ~nieîuîut: et à .At,1itilîj. I. Il. I.tvçrtdiý,re
! 14,7 . Cut,1,t. tii ccu;.Iî1l M urciu fuit nomméuî. vui li. :tuiucll

r,. vie.lirc.géîmîrt (lc Montré.11.

LIEl 1. 1D0.MIIItE DU tA:r'S. . 3363



LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÙ-CEUR

lieues et demie de long, une et demie de large, et douze environ
de circuit. Vers 1800, le gouvernement anglais l'acheta pour
en faire une réserve destinée avec deux autres qui s'y rattachent
(île Sainte-Anne et île aux Écureuils), à servir de dernier asile
aux débris de tribus naguère puissantes. Sept cents indiens

R. P. DOMINIQUE DU RANQUET, S.J.

ient (1844) et quatre cents se trouvaien
voisinantes, la plupart naïens et nnr1ntif



région. Les Iroquois, mortels ennemis des H4urons, furent
anéeantis (1878) par leurs anciens alliés les Américains. Un
petit nombre, ccLialpp aut désastre, se -étga u nord dles
irranls Lacs et se fondit dans les quelques tribus errantes (le la
nation algonquine. C'est cette ile qlui dlevait être le p>remier
thiéaetre (le l'al) ostolat dui P. d aqe;a rnep c -4
il s'y rendit acc-omp~agné (lu F. Jennecsteaux. Ce dlernier avant
été miraculeusement guiéri, s'était donné aux missions suivant
la promnesse qu'il eii avait faite.

Quand le père piartit au milieu de ces sauvages, tous jlie~ns,
personne n'y fit attention. Il voulut louer une cabanie d'écorce:
son argent fut méprise. Le frère dressa d]eux tentes. Notre-

Sgneur qui les avait conduits jusque-là pour se raprce

de ces pauvres deshérités qu'il aimait, vint habiter la pins
grande. Sa demeure était bien modeste puisque ((le prêtre et
le servant remuplissaient léis.»Elle fut agrandie: On fit
une cabane cxi planches, couverte en toile: édifice fragile,
p)uisqu'un ouragan nocturne renversa ((la cathiédrale»).N''-
porte, c'est lit que Notrz -Seignieur descendit pour consoler ses
vaillants serv-iteurs.

Quand il fut constaté qlue le père entendait rester, les sauva-

ges, qlui avaient précédemment découragé plusieurs ministres
protestants, s'étonnèrent d'abord, puis s'obstinèrenit d]ans leur
endurcissement. A la vue (les chênes et (les sapins. quec le
F.jenncsseaux (1 )a-battait dans le dessein dle construire église,
école et résidence, ils furent dlans la stupéfaction. lis s'assemi-
blèrent pour notifier au P. <lu Ranquet ce qu'il savait du reste,
-qu'ils ne voulaient pas le la ((Prière» ni d'une chapelle. Bel-
le scène, eni vérité. Le père qui est seul contre eux tous, cher-
vuie, lprêcher jésus-Chirist. A chaque inîstant il est interrompu.
- .zNe parle pas dle la Prière.»-,: Arrête! arrête! te dlis-je!;,
-- lais nous ne p)rieronls. »-ç Robe-nioire, désespère de nous
gnagnier.-Et le p~ère dle répondre: -tVous ne réussirez pas à
me découragecr. je ne partirai p)oinit.)
'il L .V ec»<ea%.Cux Etait unt >récicti\ auxiliaire: sixm ofris avant soUl dé-

part tic France, il avait ippris le mé:~tier ti chatrpen:tier, et pendant jcji'
'ni»s le dloctciur RiCc.îicir. lui aLvait (ol)'i à Ilans tice leçons tic Utl(lcc1

lie. lec disait gaiemnent, cui:sinier, sacristan. maitre cI"eeolc, ctti-tc.- chi-
rurgien,. bûcheron, cli.rii-stier, imenzuisicr, archuitecte!

LE Il. D<MN~EDU'RXUT .J 6



6 LE M FSAGER CANADI>EN DU.SA ECr

Les sauvages alors se fout inisinuan-its: - -tVazi ailleurs :lu
blancs seront content> <le te voir et d'autres sauvages licurci .
dle t'accueillir. Va, nous irons tc sztluer. si

Ils finissent par des mcin.-ccs: -- i Ici t'attendent le mépris vt
la haine. Si tu p)ersistes, nios j:teunes gens viendront tout ra-v:--
ger et tout rlr.-Tusortiras cde li

Les menaces avant échoué, et se s.-chant jipuissaniits ïï les
îucettreîà exécution, les sa-uvagesC.- recoururent <le niouve.-ui à la
p)ersuasion. Un autre conseil fuat convoqué, (31 juillet) et cc
fuat le PM Clhaxcîele (1 J qui se cha«-rge-a (le répondre.

La séance s'ouvrit par un hionmagIe atu Granld Esprit. ;î.
être décisive, elle eut <le lbons résultats: le grandl chef p)aratis-
sait ébranlé: -«T'ai rencontré, disait-il, le vieillar<l (leP.Cî-
zelle), il a été de beauicoupl le plus fort.»

Ces <dispostions permirent de pousser activement 'ses tr-
vaux. El.les aiuraient, duré, si les protestants W'a-aient été là

porsemer la 'liscor<le. Ils poussèrent les tavge cnivover
nue requête a- govrnuidmndn l'expulsion d is-
sionnan-e (4).Conitre-pétition les quelqucs savgsC.-
tholiues. L'agitation se jwpg:ordre officiel (le suispendire
les tr iî :nterp ellations -tu parIinen t CIcaaien, -Ittas lusc:

jusque d.-as la <cChambilre <les Conununiiiesu cil nltre t.uant

ce iapg, propos <'une lxiîîîrc ciapelle vul bîois élevéc pzir %Il
Jésuite. Penldanit ce temps, à l'ilc W'alpole, le chef ruisi

<Consil.uOn v délibérait s-ur l'initoléraniice des ctoius
leur f;im tisiie;- on v dlénoniça-it l'i<lolatrie romaine, les bûichers
(le l'inquisition; il v était qéiueet<uestion <le l.tcoiisir.i-
tion <lés pomudres! (2) Tout cn débitant ces sorniettes, le rî*
chiefqui n'était pa-s dJupe, avouait au R. <lu R millet:*ji;s

je nie prendrai la prière anglicane;, je nie l'aimie pa.je croisujue
la tienne est îa bonne. xBiclitô collcînîectrcîît les cléiiuélýs
avec les trib)i-uaux, les- démarches ticè ds autorités rdi-
gicuises et poni itiqueis. L'évêque <le Toront(o prts;i;le gm

i , -Crs *Znisv:sgçsc lç waimiç ett armg:<nt ssfik el<3ý< lits <p

tutevLrv% CC1îatIdIc. 5.3..

*ç dé'it cs<~tails< <#iit~ Ciiiraiftq$ autx rvl.-itieii - iii % nîi.tc<

vrcttc elltutijîîv. Jr îî: nu. hit c r.utl rr
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verneur refusait d'intervenir. Les suae précipitèrent la
solution dle-., difficultés. Pendant Pasncu1. du1a1u1
il faisait souvent des ous-i jceièirvent les l>i-ttimenit,
église, résidence, école. Ornemilents, vases sacrés, tout fui, dlé-
truit. Quiand le Père revint, il resta silencieux, et sýe remit à
l'oeuvrc comme s'il s'gisilce conmnmencer pour la première
fois. Les savgsn'en revenaient pas dle leursurprise: -Voiliii
bientôt cinq ans, <isait l'un d' eux, qjue tous le-,avae font
l'inupnissible pour le chasser <le l'ile; on vient <le lui b>rûler tout,
et ils nie parviennent pas à le faire partir.: Une épreuve plus
grrailce (lue l'insuiccès l'atteidait. ~e uéiusle r.atpckýrent
et l'envoyèrent à Manitouline, jugeant qu'il v serait plus titi-
le.<l> De fait, c'est ce qlui arriva. Le P". dul Rauiquct obéit cil
silence, inais jusqu'à la fin (le sa vie, il regretta V'ile Walpole.
Il se croyait à la veille <le réuissir. Quand il partit, tue ia-
taule de savgsétaient cathmoliqjues. Murant cette lo11ne
épreuve (le six années, sa, patience et s.- douiicur ne se démenti-
relit jamais. Mlalgré leur enucseinles savaes l'ai-
niaicnt et l'adlmiraient. 'Conmment aurait-il pu 'Cil ét.re autre-
ment, témloins,. qu'ils étaient <le toutes ses actionis. Le père
était inifatig!,able: «C'est toujours la mêmme s-anité, écrivait-on

<le lui <13 mars 1845.) ; pas le mtoindre rhume, la plus légèýre
inidisposition. Ccj>edanit jeûne presque continuel, muas
nourriture, coucher sur les planches, souffrir ce qu'il y ai (le plus
incommode dans le défaut dec propreté -. puis muarcher beaui-
coup, souvent les pieds damîseu. Cc dleriier détail est une
aillusion aux expéditionis <le plusieurs seinesiic, qu'il faisait au
loin. Le travail qu'il soutint szais défaillir pendant 50) anls,
étnniiai t ses comupaglnons. evmrak.Ca7lclurnai
ce ttogngc L père trav-ii lie proi icti.semîîemî t et quoiqu'il

inarai-se infatiýgable j'ai cru devo>ir lui ecnnadrplus de

i Mgr. Fing«x. evZ«I<mi :tu ittttky. nvnit <ksumiiitt tic%J - 1
lit; Irrivzrcllt Ic i'i. lmicllllarv 1zSýtO. «.<"'.I% 1:1 ç'-ltaitc du 1'. cin.,tciv. 1:1

.Cd i% ~ <~~<mmrvi3olir -cliguvr lç% MI'Ir.<s .'gr. I.:.rtgueui>&zl!5
;tlllo. <ldu Kc:l:meiky. Ie Il. Ci:l.ei. lisur îarýcIicr mir1 rvIrlitc uIrk.i
<crg- .1v M ou Im.1. Quan:d -%JSIf,1tIrr~vrcli -t~u
Cainu'1a 0 1S42 0. Tc Il. Cis.~izifr (lit. nituwt:Stsleîicr C!~Me I'f%$ Huaut.

Ilî< nmîouru:t A frc'u 4 -çiltçsllrc ix.. il léu:ik lexrti tic
cu.~vh viac çl*.ilikr mîmmeltcr uinc mî"au .,: $iI dîe..rv
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3 LE MESSAGER CANAIEN 1)' ýSACRi.-CG:VR

modération. Tout le monde adire son zèle et la aliéve
laquelle il se condamne ià tous les genres die travaux et (le lri.
vations.>'(I5juiillet 184-L) Qucli1 uesjours lUstard (août ]S-
44) le P. Cliazclle s'inquiète: e' il est infatigable... il est inmJp,-~
sible qu'il continue long-,temi-ps à faire ce qui'il fait.... sans iiiv

grâi-ce ex traordiniaire, il ne peut continuer un tel genre de -vie.
C'est bien pourtant ce <lui cut lieu. Le P>. <lu Raniquet conti-
nua ce genre <le vie, jusqu'ài p>rès <le quatre-vingts ans. i
avait voulu p)arler! mais il nie racontait dles incidlents de sa vic

(lume ceux qu'il savait être connus par ailleurs.

(ài Suiv re.

NOTREsDAME DU SACRiE-CoeUR
(Suite)

_ AVANTAGES SPIRITUELS

PIIles no>mbreux av.intag;,cs spirituels cqu'o«flre à ::esý

l'Prtetctioni spEci.ale c X.otrc.nc u acé-oer

21leu ese tous lcs jou-rsr à perpétuité atux ilitcn.
ti-ins dec Notrc-Dzt Ill, pour tous les bcsoins de l'ÀNrchti.
Confrérie et dle se-; membres;

30 Nlc-sescil tous les çjeudciç pour les Associésvvnsh&uv
de Votrc-1)«inic du Sa;;cré-Coeur;

4'o à1es spéilc du 1cr jeudi dut mois pour le soisdéfunits:
5" deonc<:in<e tous les l>es<ius, t;umt spirituels queteî.

mils qu'on fcra commaitre -
61 I>articip.-ti<m à toutes les- pmrières et bonnes ceuvres des Micn

In.aires du SacrE-Ctoeur, des enfaniits dc la llctitc-(Eu"ivrc, des Rcligzkuc-
dc \'otrc-D;titi dux Sa-cré-Coeur des I>rétrcs s.éculiers du SvéCrr
de Tertinires dus S:eéC et des .,siés -

7' lfl(lulgnCfleeplflire - I.cejour dle l'tms ic Ngb-CI,< tipi
phaniie, <le Pâques, de lA nsodu S.acré-Coeur, del'înm!-
Couccpticvi, de li Nativité, <l 'Anniain de la Puritica-tio"n. ac
l'Assomption. <ldaMrie la -i l Viune~erge, dev la frte l uic

Dameti duSaréCtur le 31 imi, ou l'un dles jours <le l<eae-
fois pa-r aii poutr le,- Zélateurs Ct les Zétla-trices qui s;onit veis
cette foniction par- l'Arciiconflréri aIVeCC le ci:mqs;temenclt des l~i;*irqw-
respecctif.-A l'nrticle <le ln mort.

A ces I)uhnepéinièrcs N.-iinuitclt bea.ucoupll d'autresinuecs
pa.-rtielles, inditiués sur le billets;aduson ) où~ Sc trouve.- .imass

(X a Ic prix de cc 1ilieL cict tie ti.21c.
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avec l'image <le Notre-Dame du S.-cré-Coeur, la prière si efficace du
Souene-i-n c cetti: bonne MèZre. Tout fervenxt Associé tiendrat à

itrc muni decec billet <1) puganrplus fid~icînent les icu~rne.
Toutcs ces inîdulgences sont applicalels aux âmecs <du Purgatoire.

CONXDITIONS

Deux seules sont né' essaires:
10 Donner, polir se faire inscrire Imsrn1- les memnbres cleIXrie-

frênie, soli nlonu (le baj>IItesne et soli nom lc famille à clqucil Zélateuir
Ou Zélatric, ou l'envoyer directcemenit *au centre e::ci, cu~

,JIE tIns- SousjavsM u.5aaw- rs raI Lesrliiue
Méatrices tr.i-.-sîuttcentlcs. noms des noiuveautx As-sociés ie Ml. le ilirce-

teur de lrArclîict»zfréexe à iodu,(lIne. France>.
24ý Réciter, uise fois le ilatini et aill fois le sotir, cette coulrte inlvo-

Cation: 'Noc»tre-Damelj <J, : c-er priez peur nous - I(>)jour's
d*indulg. Pisc 1X. 26 juin IS67 %.

Osi cx ho ric les Associés: 1'- à porter tmujoiurs. -ur viux unie médlaille
lie Xor-Lnchdia~-ou 2 à offrir. clîarîuic matin. -au Ctx:ur

qlejésis, par les ma.-ins et aux intentionis <le por-Iane ~ur tous
les becsoinsrcoiads et ])flur tosais Ceux <le lAcîeo(ineIurs
prières. bonnes oeuvres,,- et ,oulTfr:lccs (lr la ijoulrnée-: :; - conimnieriis

aux eincle 1cttes <le l'Archiiconfrérie:, -1' ï ré-çiter la1. tecu
17011ne de Sor-:ne<uSar-oer<> 5' Îî lire et -à mragr les

Mmlc le dor-a u p aré-o ublliées -' Isonublunll. - Oln les,
cnm~v~aussià faire. ç'il:; le peuvenC:t. quelqjue oaffrandeil. imlniuelgS

porsul>)-cnir. aux frais gzénéraux (le F.rlioîrreet aux ncsié
iket diveres oeuivres. <lpslt t <èle kcitai s'vaaect

LE :el MAI DEIlîlER À\ Sîu..îiV
Cincluoins icttc courte notice ju ni liItait <ltlaoiqen nec alais-

<juicr paadité ise!;n lecteusrs. Nous rietluisonsl <le La Se;»:»-
11C reliz.,cl.e dcf Qué1kr:

Vendredli clernier. :U :ia-t <le N«;trc-1IIa:îîe du ar-oule
Rebise<l jéIlMa iuvrienit Il prtes, tic leuir liqbuve:w suîc

lîtîr àtrasceux qlui. dlévoués .à la1 'inz du1 dar.o-î.ésira-iit
v clélre satumelaut etîîeus reeTous ýçcux iiui mit lî it oniilre

auix dir t à li'ivta-tifein tle ces C1.-mueis vu:it i renîtmrbté le plus

-i S illet dludmission.--c prix ccati -7, eu<. C"esi Lp îs: n- <le la
Ub"nuk fr.11îçaise ->! 0.11 . - caue :u.u<:n-; iuî.tliau Çiu -itt~C;u; 4111 lv til

~ î~c&lîîe.Ce <lui ý&îcu13iîuiit a r .T- tic 'lébi.rc :i":isiane. litne 'si vobll<

<i .~'~ rcevezvotre tolie l.,huu'.u
fin l'eut "< lwo<icircr çveiru3uue omis q'ku ~< la kuiilk' eciulka-

îiu' chrr kc Iluimvier tle lA.rli»l.k'"rk. à It<i,bsssl: luilrc . aus î'~ tle
(0 ft.;q-;%- ;R A".~C 51flC'. tj fr. -.0 la1.1u~ie
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3 LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÛ-CUR

ravissant des souvenirs. Rien ne manquait pour faire de cette jour-
née un vrai jour de paradis. je nie trompe, le ciel êtait gris, e
.nuagcs, épais dle pleurs et de noir, nmais quimporte l'absence du soleil.
qjuandl on a les splendeurs de l'électricité pour clartés et flamnbeaux:'
La grand'nesse a été d'un -.uccès renmarquable; la musiqlue <le 'Mon.
sieur A. Dessane, notre spal<Iartiste français qui a laissé au
Canada tant doeSuvres qlui honorent sa mnémoire et son nom.

Le scrmon dIe circonstance a été donné par le Rév. P>. Guillaunme.
muissionnaire dlu Sacré-Coeur.

A qîuatre heures de l'après-midi, euit lieu la touchante cérémonie dc
l'offr.-nide <le mai à N~otre-Dame du Sacré-Coeur.Mnserl-b>
Rouleau, Principal de l'École Normale a fait, avec une rare éloquence.
le sermon <le circonstance.

On a remnairquý aux dlifférents offices de la journée la présence du
Révcrcnd Père Field, Supérieur des l'ères 'Missionnaires du Sacré.
Coeur, lequel a bien voului passer, avec tc>utcla petite colonie façie
la fête <le Notre-Dame mi Sanctuaire (lui a tant d'nlgeet de res-
semblance avec celui de Notre-Dame (lu Sacré-Coeur à Issoudun Vi
nous sont venus ces Rév-érrnds Plère.

Le chant était pur et suave commne celui des anges, le te mple d'une
céleste beauté, et le blanc costume de ces 15i0 enfants donnait ïken
semble un effet saisissant. Nous sommnes heureux d'avoir pu être té-
mno0in <le cette fqète inoubliable et nous demandons instanu:nt à

Xor-Damnc du Sacré-CSeur <le ne pas nous o>ublierau juritnn'.

s-cl organe s'inaugurera dlans son gracieux Sanctuaire.
L'orgn-,ea-ttendu.-a été, cmi cifet, bénit parson Excellenic Mg«r Pl'm"

ct inauguré le 20 juin atvec beaucoup (le solennité.
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LE DERNIER REGARD DE LA VIERGE

A~~uupt; et Maii c eeluim.

Quand la trt<itiùî1ie aurore eniveloppa "<lvilîe.
L.a %*-ctrge,, cii iéveill:înt. prit solisorsblm
Jésus avait. <l'un signe, et'u r le tombnleau,

E t la Vierge mo<ntait :et les amn"es fidèles
* leur rmine e»l chantant tressa«tienit un trône dals
Ou sous secs pieds eour>:iemîr leur frunt, commuie escabeau.

Loini des murs o i» ù dorment. les prophêtes.
La V'ierge s-'cin allait aux éternelles fè1c.
Tendant cil haut les manlev.int cil ha.ut les- Veil\

Eit la ViC1rge mo<ntait. La; divine exilée.
Loini des chmps de juda, luini ý<sa G ailée.
Loin clu Carnmel fleuri. montait au ciel des- cieux.

Qu'importait à' soni coeur envahi pa:r la gluoire
Le Temple, ravounaznt <l'<r, tle uîarbrc et d'ivoire,
Que, <lesoui omnbre, un jour, Dieicn me illumina ý

Qu'impor%)ta-it à Soni iue gli toute jg«*.' éclate
Les monts d*-ci'iurijouaniit <lhu- la liourpre erluc
Le Thabor dont l'honne'ur rend jailoux le Simm;î!

1,; Vierger fuit l'exil ; clle entre clans, la vie
OÙi soni Fils, Dieu vivanit. l'a-ttend( et la1 comnvie:
La- terre, au seuil dlu ciel, vaut-elle unsuemr?

Qu'inuporte N.azaittît aux collines- haklées
La b.-lnchlie 3tlmléelln, lis royal des v-allées
Hlébron, dont les Voyanits. ont lu <huns l'a-veniir

Snton prcssoir cdu viii,.;î~s;ri des roses;
Les pie cIlcrinnniin où 'a~l fiit des- p;wiiýss
Le Libnn secouantit <les cèdlres checveluis ?
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7 LE MESSAGER CAXADIEN DU SACRÙ-CoeUR

Le -cl des cieux ouvrait ses murailles d'étoiles ;
Déjà du Saint des Saints l'ange écartait les voiles,
Et Marie centendait l'hosannahi des lus ;

Ils l'attendlaient, alu- bords des fleuves de lumnière:
Quand tout à cc<>up.\Marie, abaissant la lpaupière,
Pencha son front, penceha ses veux mo uillés de pleurs.

Elle cherchait, là-bais, cil un pli <le Judée,
Près (le Sion, la roche étroite et dénudée,
Témocin dui -rand forfait et dcs giaudiices douleurs.

D'enl haut, ses vetux l'ont vu ou son cSeur la devine-.
Et là. sur les ci'afins de la gl<>ire divine,
En soni vol triomphal latVierge s'arrêta.

Qua.-nd le ciel s'ébranlaiit commune une imn ese armiée,
Qua1.îcl (jésus lui dlisalit 'eenabe-ié
Son cSeur et ses rqxzards chierclixîlent le Golgotflia.

1>. \*. IEA'u;,S

fA tr. vers i*cç uigcs, récits et Iéktcs.>

LA VENÉRABLE MCERE. D'YOUVILLE

La Révérendle 'Mère Géniérale des Soe'ýurs- Crises (le Mmntré.il a re.çit
<le Roille <le bien lbonnes iiîmulvelles-,. au sweit (le azls
<le la fondatrice de --mn institut.

Le 18 courant, la Sacrée dogéai<i< es sadûi un~re -iii11i
-gcnicimt sur le procz's apostolique relatifîà la rcnommîîée (le sailitcté çt

(le vertu (1 aVéale Mêre çi'voîvillc.
D'après les îinformin,î hc.irnic! par M.!ctoprêtre de S'î;

Sulpice résidecnt à Roiei et <lui es;t (hrgle veiller aumx iîmtérèt; de.
cette caisse, il îîv aî nucun doute à irccr sur ccjuzcnment. Il aî:
été Cil toîut point fav<>rable.

Commeiu c'est faire l*Xuuivrc dui boni Dieu quîe <le trvilrkl ii~
cationî dle ,es saints, nous csîîérois qlue nos lecteurs, unîironxt leur, jriý.
res.à celles <le. SSeurs. ri; s afini quec ki Vénérable :\lèrc ~<î~~
soit bienitôt béa.-tifiée et puis eaii<îiiiséc pa.-rl'gi.

Les miiracles %ouit ici néesiequ'on les deanmde avec coxii.naicr.
le ciel les- accordera.

(La S;cniii-nic rcfligieîusc cle .1ontréaJ
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*le des plus florissant-6espr<mse a:dne-raçie
(l~A u \I.:uxitoba c*est bien, sase('ntrcedit, la paroisse (le

jSinît-Teau-Baptiste. Situé<e le li-. dlu chemin de fer
V ý.'orileril Pacife, - six mlilles au :u ci(e 'Morris et .

47 milles (le \Viinnipeg,. elle est ulans une des pulus fertiles
parties dela ré.gion les terres à lé. Jeune eco#re, la pa-

roksse s'est lminiralo<uent dévelopnée. lx Morris Ilerai publiait
ver-, N«i5l, un long arrticle sur les, ls4on1111'0 et l-, wiure <le Sainit-Jen

Baptltis-te, et sur lîtlîcieepcttrndsd essrsore oa
ler. Nous lui empruntons décrue ltails.

1-1 population actuelle est de 300> ùI<ns. an-en apiewsê
(le une 4.tlisc, Construite Cil à ~1 et î11u(it v;merummrlr lrs e

Irr>ozilncs; un presbytère: ui couvenit. à ilutrect:gs danms leiquel sizz
reli-ieuses donnent l'enseignement à plus (le Cent soxneélèves; une
éciole bien fréquentée, construite enl 1 S71; et uirni n 1 V.l mii-
portanmt umoulin ïï farine fieiueoret nuit. Les liràwls. les maa
silne. etc. tout semlble cil bounne Coniiona inanicière. L cultivaleurs
soant à l'aisc et laborieux; la plupart e''t croIés dans des azso-
cdations (le biincnnsa lce ctoius

iisce (lui fait le Charme spécial (eliu i:-Bî».se ce <lueC Von
aine :- étudier toujlours davant::ge. C'est son excellente lInillulati>Ii

Il est doux dc eîtarjuu'qeli 1 fint la îuîrriz est bonne.
CC)1inuii ceses s ogn t I'esprit religieux, comme tous sont d'ail-
nuirales., (le fervcnts Chrétiens.

Sb-leu-:itît es k royaume spirituiel du NI. le curé Fihion., cc

(Iui restec des démenmbremecnts suceessW: <le sonl tropl -Vaste empire.
Pllein dle îzle. (le dév<ueuîec . déerlic ce digne prýtrc a lm)rnîé la pia-

rî;!t- ïï son imiage et lV.1gnié pour la vie sînitlcîle aIvcc lion
(lin le fnrtctleus habileté queit pour la1 vie: maitériele.
1*u11 des plus belles et <les plus pru:îc soitosc'est l'Apos-

tilit tle la Prièére. Etziblice u 1S1,;nM ernî7S d'une retraite prêchiée

par le R. Il. Linuarche, S.j.alors du1 co)llège (le Sutlmnfc.l'as-
suciation vCmpte plus le ving-t-cinqc quily.ainieognée qui rteçoi-

ven r~ruiècîuntle M.\!I-SAG nu .txtî <lu Sacré-Ca.'ur, boni nom-

UNE PAROISSE MODÈLE
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brc ('autres personnes ont aussi leur aibonnemeient séparé. Le premier
vendredi de chazque mois, il v a exposition solennelle duSit-cr
nientet la communion réparaitrice sc pratique sur une himute échelle.
Faut-il alors s'éto)nner si la p.aroissc est pieuse et bonne?

Comprenant l'ex traordinire importance de cette solide dévotim >
p)our les chirétiens (le los jours, M. le curé a moi<delé ses autres tS.-e
ciationis 1piClise de telle so)rte qjuelles s'.appluicnit sur la dévotion à.1
Sacré-Coeur, princip)e fortifi:uit qlui les vivifie toutes. Courts, l11.
iieux. pratiques teissonities règlements <le la p'tlpart (le ccs société~s.

Outre le Ms.GRCNÎElv a enlcore distribution r£ýgulièrc d;àu-
tres revues pieuses. coime LEi- (ISAE le SAxr-sules x.,s
(le la- SAîxvNTI:. ÂxIACu- ctC.

Dans dIeux -ins on célèbrera les NocEs <l'ARGENT dle la fonidationi (le
cette le1lle pzris ectte occaision ivaua fZ 'te religieuse où: le

Sacré-Coeur nie se'ra pa-s oublié, et g-ranides'rýlj>uissa-uccs. L'hiistoriquie
des humbles et âpres débuts, puis <les conlan].iits p)rogrès suecesil.
scr: fait paruine plumne habtlile et svimnpa-tiItqueau.xcCanai.dienis de l'Ouevst.
En regard des progrès continuels et <les aiméliorations <letotgr.
ce sera unt b>eau souivenir.eà conserver que cette patge d'histoire fmixan
le pa-ssé dans la mémoire des générations p)ré-sentes et à venir.

Sainit-Jeanii-Baptiste est unei paroisse modèle. Puisse le Satcré--Ccer
lui conserv-er indéfiniment les avantaiges <le ce titre aussi mérité qu"il
est honorable!

AUX rIERES

C.ivSr.RIE:S SxR 1,'Pib>UC.TIO\ 1

Voici un livre que nous voudrions voir aux mains <le toutes les
mères chrétiennes. Écrit tout sp)écia-lemienit p)our elles, ,il p)ourra- les
aider à élev-crleurs enifanits avec lus de suite, umoins de décousul et de
laisser-aller, à s'inspirer dlans leur labeur <le chaque jour, d'idlées et de
sentiments plus chrétiens.'1

La formation <le l'enfant cst l'oeuvre <les aunées. El ead c
soins multiples et variés selon lgeet le caractère. L'auteur dcýC
C.-mscriès sur J'éducation n'a rien oublié. L'enifa-nt, l'a-doles.;cnt. le
jeune honunie, la jeune fille deviennent tour à tour l'object dc Non étudfe.

i -sinale les défauts de chaque âgindique le remède et le préservatif:
il met sous les vecux <le la muère les soins à aîîortcrdans les (liflérc:tcs
circonstances cjui peuv,-nt influer sur l'avenir (le son enfanit. .1lais

(i) Par le R. P. Cli.arrunut. S. J. En: ycntc chtez licccini N- Pii.
Montréal.
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descendons dans quelques détails. Ils pourront n'être pas inutiles à
plus d'une.

A quel wge faut-il commencer l'éducation de l'enfant ? Voici coin-
ment l'auteur répond:

, Ne croyez pas avoir de longs jours devant vous avant que le tenips
soit venu de commencer votre rôle d'éducatrice. Votre enfant a dix-
huit mois, deux ans, et vous n'avez pas mis la main à l'œuvre!...
. A quoi bon ? direz-vous; pauvre bélbê! il ne comprend rien encore!.
Eh bien! je crains beaucoup que vous ne soyez en retard et (lue la
tache ne soit déjà très ardue. A cet age il y a des enfants qui sont
très insupportables, et dont le caractère a déjà des plis qu'il ne sera
pas facile de changer. Mettez-vous à l'œuvre dès que vous voyez les
premiers signes d'obstination se manifester. Soyez vigilante: car le
tempérament déjà s'accuse et le caractère donnera bientôt sa mesure.
Dans cet être encore si chétif l'âme et le corps ont déjà pris <le mer-
veilleux accroissements. Le petit ange et la petite bête se dévelop-

pent parallèlement, et la bête bien plus vite (lue l'ange. Il faut déjà
la dompter, sous peine de la voir bientôt rebelle à son cavalier. Coin-
battez donc le mal dès le principe; c'est un proverbe de bon sens:
Principùis obsta; scro mecdicina paratur.

C'est de bonne heure aussi, qu'il faut enseigner à votre enfant à
connaître, à aimer et à prier Dieu: appreniez-lui à bégayer avec votre
nom, les noms sacrés de Jiúss et de MARIE; co.'duisez sa petite main

pour qu'il trace sur lui le signe le la croix, avant même qu'il en con-
naisse la sainteté; apprenez-iui le plus tôt possible ses prières; dites-
lui qu'en les récitant, c'est à Dieu qu'il parle. Il comprendra bien vite
alors, quel respect il doit avoir pour ce grand Dieu, et combien il doit
l'aimer.

'Une petite fille le quatre à cinq ans, raconte Mgr de Sé*ur, était
un jour sur les genoux de son père qu'elle caressait tendrement: é Tu
mn'aimes donc bien ? lui demanda celui-ci.. Oh oui! répondit l'enfant,
uais après le bon Dieu. -

Voila, mères, comme devraient être vos enfants.
Avec la connaissance et l'amour de Dieu, il faut leur inspirer sa

crainte, celle qui est < le commencement de la sagesse.'
il y a ici un écart à éviter. Le Père Charruau nous l'indique: £ S'il

est souverainement nécessaire d'inspirer aux enfants la crainte de
Dieu, il faut pourtant éviter soigneusement de fausser leur conscience,
en leur faisantconsidrercomie péché et surtout comme péché grave,
ce (lui ne l'est pas. Il y a des mères de famille, des institutrices, ou
mîtême des bonnes filles de service, pieuses peut-être, mais certainement
d'une piété mal éclairée, qui croient avoir découvert un moyen très
ingénieux de gouverner leur petit monde. Elles déclarent solennelle-
mient aux enfants que, s'ils commettent telle ou telle sottise, s'ils sont
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déso)béissanlts, s'ils fonit du bruit, s'i:. se battenit, etc., etc., ils coin-
mettent uni péclhé mortel et qlue le diable les emportera cii enfer. Elles
s'applaudissent de leur industrie parce que, penisent-elles, elles obtien-
tient ainsi qjuelquefois d'être écoutées, et que d'ailleurs, enl cas dledésgo-
béissance, la matière étant nulle out fort légèrc, le péchié grave n 'est
point à craindre.

Combien de mères pourraient se reconnaîtrc à~ ce tableau!.
-Cette condluite est très blâmable. Il suffit, pour s'eni convaincre.

dc réfléchir un instant. D'abord il nie faut jainais <lire ce qui n'est pas
vrai. Et puis, lie voyez-vous pas que vous exposez l'enfant àt péchier.
s'il agîit contre sa conscience ? Le cas nî'est pas (lu tout chimérique
pour ceux qui sont arrivé à l'âg-,e de raison.Silefnescovnu
qu'il va péchier mortellement, qu'il va déplaire ,-r.-i-cinctit à D)ieu cil
faisant ce qu'on Jui a défendu. et s'il passe outre mialgré l'avertisse-
nlient de sa conscience, il fait une faute, puisqu'il consent à >ffelnser
Dieu, et, dans certaines circonstances, cette faute peut être mortelle.
Vous étiez à cent lieues, sans doute, <le vouloir pareil résultat..., mais
vous voyez maintenant l'inconvénient d'un tel systènie.'-

Avec l'amour et la crainte de Dieu, vous devez inspirer à\ votre
enfant une confiance inébranlableen la sainte Vierge. Parlez-lui doune
souvent (le cette bonne Mère; faites lui connaitre sa tendresse polir
les hommes; hiabituez-le à recourir à elle danisses besoins. Illne serait
pas glorieux pour une mnèrc d'avoir un enifanit qui n'aurait qu'une
vague connaissance die laVireMR.

Ont demandait un jour i'1 un homnne assez avancé cri qie,(ui était
la mère die ha sainte Vierge. Commne il nie pouvait répondlre, oui lui
dit que c'était sainte Amne. - Ahi! ajouta-t-il, je savais bien que ces
.deux saintes étaient parenites, mais j'ignorais à quel dgé

Quelle mère voudrait voir une telle ignoranice chez soir enflat ?..

(à suiî-re.)
F.-X B 1:. .. Va,% 8ý.

LAi CmRe.Tz:Te., phiilcsophlie c.-iiholiquei dé l'histoir-t modcérie, par
leR .)LIonî,M.8-.Un vol. i1S desi48pges. l'ri.\:

Z) fr.; franico Cil gare: ;- fr. 60. <Ancienne maisoni Chi. D)<uniol, Il. T1équi.
libraire-éditeur, 21, rue <le Tournion, Paris.) Bechnîiccini, Cad(ieux &,Ç
Dermite, Grange.,,r Fréres, libraires, M\lontréal.

11TLETRE:s 1-'nxsFS POUR LE P'ROP'RE M" THMI'S tirées des <Eui-res
de S. Becrnard disposées par P. Gocdcrt. E. M- l'n v-ol. n3k-2

pae.Prix: 1 fr. P". Lethicîheux, 10, rue Cassette, Paris.
Ce chai-nant petit livre nous donne les plus belles pages de S. Iler-

nard cii dle courtes et subst.aîîtiehles lectures pour toits les diiînanclics
,et fêtes <de l'année
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Soint-CJlet-Le 20 janvier 1901, le R~. P>. Prinice, à.1.î la delmanide
,de M. le Curé, vint passer un jour au milieu de nus, pîmr vrér-
iiiscr l'Apostolat de la Prière.

Ce fut une journée bien remplie :deux serinons, (leux assemblées
de zélatrices, élection d'oflicières et réception (le zélatrices.

Il y a miaintena~nt ici, pour travailler à l'oeuvre du 'S. C.: 2o zéla-tri-
ces (lui se partagent les 4s(3 membres de l*Apost<flat, donlt 2 lp
tiennient au lcr dçggré, 254 au secomd et -')O au troisièmie, et aux-
quels elles distribuent chaque mois .3X exemplaires du IM .iu

Nos premiers %cindredis du monis sonit toujours solemniels.

slmrrook.-L'Apostohat (le la Prière, établi au Séminanire 'St.
Chairles Borromée il v a enivironi dix ana progrressé si bieni que,
depuis cieux ou trois ans, tous les élèves -se font titi devoir dl'être
membres dle l'Ap)osto)lat. Cette anniéCe il y 3 élèves . 2:16 inenîbrcs
de hii ligue du acéC uretà leur -tête qinitze x trsdomnt huiit ont
été reçus le 25 mars dernier. Ce jour-là. un éloquent ýZcrînion %le cir-
conistanlCe fut donné par nmosieni- IlîEh. AXulair.

Le directeur local, le révérend Pl. J. A. Levfebvre, supérieur <le la
maison, - décidé que la coiinumuniion réparatrice se ferait: lu dernier
dimaniche dlu monis ;tous les élèves s'approclient alors <le la 'Sinite
Table portant sur eux, l'm (edlCirt l Jh

Il v a aussi un granud nombre (le collmunilionis le premnier vendredi rde
chaque muois ;le soir <le ce nmême jour, il y a salut so1lnnel et héiédie-
tioni (l1 "Sainit Sarcintsivie d1'un1 acte (le réparationi au Saeré-
Coeur et la comimunauté ciante le cantique <les soldats du ChiRIs.T.

Tous les élèves lisent le ms~,nm '.en-C iwt et unle qu;î.r.11-
tiiiie (le li.-ueuirs, offrenit toutes leurs actions an divin CSeur et les ins,-
crivent sur les feuillets journaliers du trésor. Il faut dépces quelque
peu pour les abomnellents, suais on est généreux. Cette annilée les

.é~-sont fourni vingt dollars pour les dé dned la ligue.
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Les autorités (le la miaison disent que depuis l'étabtllissemienit de
l'Apostolat de la Prière -au sémîinaire, la comnuîauté a une tlrès.
bonne conduite : puisse-t-clcgre toujours le plus grand aumur
pour ce Coeur qui a tant aimé les hommes.

Ifontréal.-Lcs amuis du rcg--retté M. l'abbé Verreau, le distingué
Principal de l'Écolc Normale, nous ont commtuniqlué, l)eu après S.1
mort, le billet suivant écrit dle sai main. Ce billet retrouvé dans s~
pa-pic-rs, sous enveloppe, doit être, ajoutent-ils, (le date ré-cenlte. En
nous le transmettant ils ont cru se rendre au désir de l'illustre défint,
car la demande qu'il Y fait au Saicré--Coer aî été ex.-ucé-e.

Nous cito>ns textuellement ce touchant témioignage <le sa ét

Divin CSeur (le Jasts, je vous prie pair le CSeur Inunaiiculé de Marie,
d'exa,,-ucer iiie.4 prières. Si mna paiuvre soeur est mieux d'ici à dinian.
cie midi, je ferai -publier cette faiveur dans le MEsGRi>r 'S kcmù.

Coeuit avec ina signiature.

St- Vincent (le P;iu?.-Le 25 février dernier, s,'ouvrait à St-Viieemît
de Paul, Hecjésus, une mission (le qjuinize jours prêchée par les IZI\'. 11.
Perron, Lord et Plamnondon, S.J. Sur la damdefaite par le Rér.
M. A. Iirault, curé <le la paroisse, la Ligue du Sacré-Coeur dle .1fisns
pour les hommnes, fondée cii 189), niéglig,ée, ou pour mîieux dlire lires.
<lue comnplètemîenît abandonnée depuis ce temips, a été réinitégrée et
réhabilitée sous les plus heureux auîspices.

Le 10 mars, après le sermon <le 7 hi. dii soir, trois cenit hrnycs
liguleurs, soldatS du CH RIST, laminî levée et dîrigéc du côté de ha ii-
mière dlu Sa.cré-Coeur, entourée dles <ligîitaiircs de la Ligue, saivoir:
M. Zéplirin Joubert, Présidenît, M. G. S. Malepart, 1cr V'ice-PrésidenIt,
M. Cyrille Bissomi, 2ènîie Vice-Pré-sidenit, 'M. 1. B. Lainarclie, Siecrétairz-
Archiviste, et M. Louis liover, Trésorier, promiettaietit solenelle-
muent fidélité aux, trois promiesses de la Liguec des hommes, conîteniues
dlanis le livret d'admnission.

Après le solennel "' Nous le promettons ",reçu par le Père Lord. du
haut dc la chaire, le Président, entouré de ses officiers, et à gctioux
aix picds du drapeau clu Sacré-Coeur, lit à. haute voix, et au iiiiiii de
tous, un acte de conisécrationa au Satcré-Coeur de JmÉsus. Puis eut hicu
la belle et touchiante cérrémionie de la procession die la Ste-«Vierge,- et dle
la présentationi <les couronnes, spectacle ravissant <le beatuté et de
sentiments pieux et tenîdres, qui fit verser bicn dc douces larmes à la1
foule profotndémient émue. Après la bénédiction de la1 Mère, vinît Ma
divine bémiédictinmi dlu F-ils, de jîùs- dans le Très Saiint Sacremect.

La porte dlu Tabernacle à. peitne fcriiée sur le Prisonnier naisi
quie, le canîtique enilevant <les Ligueurs "' En av-ant ia-rchotts.
chanté avec cuthou. <asine par la foule électrisée par ce spectacle iiu-
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bliable, fait tressaillir (le joie et (le bonheur tous !es retraitants et cn
particulier les ligueurs (lui redisent et rediront longtemps cncore

E~n avant marchons, Soldats du Christ à l'avant garde.

Communiqué.

Tracoussac.-Dans un journal <le Chxicoutini, La D)élfese, noli,
lisons au commencement de juin le beau rapport qui suit sous le titre
enflaminié Vive le Sacré-CSeur.

La paroisse de Tadoussae vient die terminer sa retraite jubil aire qlui
a éé pec«e arles Rév. Pères Proulx et Grangei, S. J.

ÈÉvidenanient le Bon Dieu a béni l'éloquente pairole évangélique <le
ces cieux zélés inissionnaîres.

Tous les paroissiens, après avoir pieusement suivi les exercices (le la
retraite et avoir %!u le bonheur de recevoir la sa-inite Conînitinion se
sont g,,énéreusemienit enrôlés sous la noble banniière (le l'Apostolat <le
la Prière et (le la Ligue du Sacré-Coeur. Ta<loussae est devenu un niou-
vealucenitre dela dévotio)n au Sactré-Coe!ur dej'susý. Qu'il est ba l
v<ir toutc une population d'hiommes accourir vers le Sacré-CSeur et
luii promettre sincèrement le pratiquîer to>utes les vertus, miais surtout
la vertu de tempérance et <le combattre le hideux blasphème. L'a-

inouinfnid Diin Ceur doc ggné outs ls âes!Iloiiieur et
louanges lui soient rendlus ! Remeri<>ns le Dieu <le toutes grcsd'a-
voir rép)andu ses ab>ondantes faveurs sur toute la patroisse.

Une autre consolation était réservée àt cette po)pulation actuelle-
nment sous la protcction <lu Sacré-Coeur. C'était celle <'assister à la
pieuse et iinîposante cérénioie ieela sincère conversion d'une c-aor
sienne, née «M. Aclela \IeIarcin, qui, le 4 <lu présent mois, faisait solcen-

lnellemient son acte d'abjuration au p)rotestanitismie pour ciiîbrasser la
foi catholique. Lec lendlenmaini de son admnissiona à l*Èglisc catholiquv,
apostolique et roina-ille, elle avait le bonheur dle recevoir po>ur la pre!-
iire fois J est-s dans la Très Sainte-Commîîunîon.
Que <'actions <de griâce nous devons au CSeur acl<rabie de J9sus

pour tant (le bienfaits et de faveurs répandus sur nîotre petite paroisse
<le Tadoussac.

0 Sacré-Coeur !-.4clveni iit rc,;rnum LEtMARC.

Stc-Rosc.-Le premîier venidredi <lu mîois <le mai restera commiîe n
souvenir heureux dlans le coeur des zélatrices.

Le nmatin., commiunion gésidraleil six heures et demie. Toutes ce soin!
renidues à~ l'appel avec grand~e exatitude.

Le chant fut très bien exécuté par le choeur des zélatrices. A toutes
les heures il y eut aux pieds <le Notre-Scigncur <les âmes ardenîtes et
remiplies de bonnîe volonté.

Cette journée si bien employée fut digniement couronnée.
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Vingt-trois jeunes filles s'enrôlèrent dans l'association, et la cérémo-
nie fut présidée par M. je Directeur local. Le sermon de circonstance
rempli de bons avis, d'aspirations pieuses, fut donné par le Rév. M.
Filiatrault, prêtre de St-Sulpice, de Montréal. Comme à la messe du
matin le chant y fut très bien rendu.

Toutes les zélatrices ont droit d'être fières du progrès que fait l'as-
sociation sous l'égide de notre Directeur local. Aussi garderont-elles
avec bonheur le souvenir de ces belles fêtes.

Le beau jour de la Pentecôte (26 mai) a été marqué par une
fête de famille que nous avons organisée en l'honneur de M. le
Curé qui fut longtemps le directeur de notre belle association, mais
que ses occupations forcent de confier cette tâche à un autre. Toutes
les zélatrices s'étaient fait un devoir d'assister à cette fête de famille ;
nous nous sommes efforcées d'exprimer notre gratitude à notre vénéré
pasteur par la présentation d'une adresse à laquelle nous avons joint
un cadeau.

Le premier vendredi de juin a été pieusement employé. La commu-
nion générale du matin a été très nombreuse. Malgré la mauvaise
température, personne n'a reculé et toujours à toute heure il v avait
des adoratrices.

Comme aux vendredis précédents le chant fut bien rendu par le
chœur des zélatrices.

Notre belle association progresse toujours ; gloire soit rendue au
Coeur (le JEsUs.

LA PRES.

Ste-MIadeleine.-Les plus belles choses même ne naissent que pour
mourir ! Telle est la réflexion que je me fais, ce soir, en songeant à
notre pieuse retraite commencée il y a huit jours, et dont la clôture a
eu lieu cette après-midi.

Elles sont donc déjà terminéesces douces réunions à l'église où toute
la paroisse assistait avec tant de respect et de recueillement ! Nous
ne les entendrons plus ces bons Pères Jésuites, nous dire en termes si
touchants, la grandeur de notre religion, la sévérité de Dieu pour les
pécheurs, et son incomparable miséricorde pour ceux qui l'aiment
vraiment!... Finis, tous finis ces exercices qui laissaient à l'âme un si
suave parfum !......

M ais si tout passe ici bas, si toutes les fleurs se fanent et meurent,
n'y en a-t-il pas une (lui dure toujours ? Certes!... elle a sa racine dans le
cœur de l'homme et on l'appelle Fleur d'Amour et du Souvenir.» Qui
aime se souvient, n'est-il pas vrai ? Alors, tous nous avons aimé notre
belle retraite et ses prédicateurs. Aussi, tous, nous nous souvien-
drons !

D'ailleurs ne nous reste-t-il que la souvenance de ces beaux jours ?
Ne possédons-nous pas chacun un quelque chose (lui empêchera les



ACTIONS DE GRACES

m'oins fidèles d'oublier... Ah ! nous avons notre «Agrégation à
l'Apostolat de la Prière,' nous conservons précieusement le cierge que
nous tenions à la main le soir de notre consécration à Jùsus ; enfin,
nous faisons maintenant partie de la Ligue.

Comme nous sommes heureux d'être associés à ces milliers de per-
sonnes pour prierle Cœur de Notre-Seigneur ! Comme nous renier-
cions ces bons Pères d'avoir établi dans notre petite paroisse cette
belle confrérie

Tous, nous marcherons sous ce nouveau drapeau, l'âme pleine de
ferveur et d'espoir !

Puisse le Sacré-Cœur, qui est devenu notre protecteur spécial, notre
ami-celui qui seul aime toujours !-nous bénir et bénir ceux qui le
font tant aimer!

9 juin 1901.

Saint-Philémon.-Pour me conformer aux devoirs de ma charge et
réparer à la fois l'oubli fait enjuin dernier, j'ai l'honneur de vousfaire
le rapport suivant sur l'étatde la Ligue établie avec 142 résidents de
la petite paroisse de St-Philémon, au cours d'une retraite prêchée par
les RIR. Pères Proulx et Melançon, le 10 septembre 1899.

Quatre nouveaux membres ont été admis le 17 courant.
Les exclusions sont au nombre de seize et pour des raisons d'ab-

sence, et à l'exception de trois faites par le Conseil pour l'honneur de
la Ligue et l'exemple à donner, etc.

Quant aux communions générales, je ne pourraisen préciser le nom-
bre. Je suis cependant sous l'impression que les abstentions de dé-
passent pas la vingtaine. Dans tous les cas, on a récemment décidé
de tenter de nouveaux efforts pour en vérifier et le nombre et la
cause, à l'avenir.

Des résultats obtenus, je puis mentionner spécialement une diminu-
tion notable de l'intempérance et du blasphème.

On semble aussi constater un légitime orgueil et le désir de s'élever
à la dignité d'un bon ligueur.

25 juin 1901. L. J. T., Secr.

ACTIONS DE GRÂCES

Beauvoir.-Plusieurs faveurs obtenues sur promesse de faire publier.
Grande Buie.-Une personnede cette localité remercie le Sacré-Cœur

Pour la guérison de ses enfants (lui souffraient du mal d'oreilles depuis

longtemps.
L'Assonption.-IJue guérison obtenue par l'intercession du Bien-

heureux Gérard Majella. W. H.
L'Islet.--Une personne souffrant depuis neuf ans a été guérie après

une neuvaine à S. Joseph avec promesse de faire publier dans le
E5SSAGER.



LE MESSAGER CANADIEN DU SACRE-CŒUR

Montmagny.--Une grâce temporelle.
Montréal.-Remerciements à S. Antoine de Padoue pour faveurs

obtenues sur promesse de faire publier. Aussi plusieurs autres faveurs.
Nicolet.-La conversion d'un père de famille, aussi plusieurs faveurs

obtenues sur promesse de publier.
Notre-Dazne de Lourdes-Une guérison attribuée à l'intercession de

Notre-Dame de Lourdes de Cyrville sur promesse de faire publier
dans le MESSAGER.

Notre-Dame des Neiges,-Uneguérison obtenue parl'intercession du
Saint Enfant jésus de Prague.

Ottawa.-Remerciements au Sacré-Cœur et à la Ste Vierge pour
avoir conservé, à qui de droit, deux positions dans un temps des plus
critiques.

Papineauville. -Plusieurs faveurs et grâces obtenues par l'interces-
sion des PP. de Brébeuf et Lalemant, Notre-Dame de Pitié, ainsi que
des Ames du Purgatoire.

Pointe-au-Pic- Je les bénirai dans toutes leurs entreprises.» Cette
promesse du Sacré-Cœur s'est réalisée en nous d'une façon éclatante.
L'automne dernier nous résolûmes de construire un hôtel (mai-
son de pension). Nous n'avions cependant ni terrain pour bâtir,
ni argent. Nous nous mîmes sous la protection du Sacré-Cœur après
avoir demandé à S. Antoine de Padoue de nous aider. Trois jours
aprés nous avions le terrain. Et aujourd'hui notre hôtel est cons-
truit et terminé, il compte 54 chambres...... N. C.

Pointe Fortune.-Remerciements à S. joseph pour une guérison ob-
tenue sur promesse de faire publier dans le MESSAGER. Aussi une
faveur spéciale.

Republie.-Une faveur
St-Apollinaire. (couvent)-Mille actions de grâces au Sacré-Cœur

pour la faveur suivante : Ces jours derniers un malheureux enfant
dérobait à la maison un objet assez précieux ; après beaucoup de re-
cherches nous allions abandonner la partie, lorsqu'il nous vint à l'idée
de recourir au Sacré-Cœur; c'est ce que nous fîmes par l'intercession
de S. Antoine de Padoue et quelle ne fut pas notre surprise de retrou-
ver, quelques instants après, l'objet de nos recherches, sur le seuil de.
la porte.

St-Renoit.-Une faveur spéciale obtenue après neuvaine à S. Fran-
çois-Xavier. Aussi une guérison.

St-David d'Yamaska.-Guérison d'une grave maladie par l'applica-
tion d'une carte relique des PP. de Brébeuf et Lalemant.

St-Donat (e Montcalm.-Guérison d'une violente névralgie, obtenue
du Sacré-Cœur sur promesse de faire publier dans le MESSAGER.

Ste-Dorothée.-Guérison d'une longue maladie par l'usage de l'eal
de S. Ignace après une neuvaine à la Ste Vierge et avoir promis de
faire publier dans le MESSAGER.



AUX PRIkEJS

ýtc-.Afarthe.-Uile guérison et une taveur obtenues sur promesse de
faire publier dans le MESSAGER.

t-Ouris-Pluisieurs guérisons ob)tenlues sur promesse de faire publier.
St-Ronîuald. Plusieurs faveurs,

Sherrinigton..-Soulagemencit d'un violent mial de tête obtenut dii
Sacré-CSeur sur promesse (le pubilier.

Variennies.-Rei-nerceieents au Sacré-Coeur pour faveur obtenue sur
promesse de faire putblier clans le MmssýGLeR.

AUX PRIERES

Nous recommandons aux prières de nus lecteurs les défunts suivants:

Ancienne Lorette :Melle Julie
Robitaille.

Boucherville Mme Josephat
Dulude.

Buckinghamn M. Hyaeinthe
Patry.

Burlinigton : Mine Mélanie
Paquet.

(2ryse-, Ont. Mmle J. Albert
Lafrance.

Ho wick: Mmiejosepli Lefebvre.
Joliette : Mile Auguste Beau-

champ.
L'.4ssomption :M. Théophile

Pauzé. Minle Narcisse Duford.
Mon tînagny .Mmne Elzéar

Gaudreau.
Montréni : M. le Dr. Lauzon.

Mmnes Emmiia Viger et Mathilde
ýSénécal.

-Papiîeau ville .- M. M. Michael
Bahl, Allan Bail. Mme Emnery
talande.

-Pointe-aux-Trenibles : M. Hip-
POlYte Bénard.

Québec :Mille Annonlcia Bou.
cher.

-Rim2ouski : M. Amable Gagné.
Ste.A,îne de Belle vue : M. M.

Georges-joseph Vallée, A le ide
Vallée, Alexandre Sauvé et Eusèbe
Pilonl.

St-Benoit .- Minle Catherine
Desjardinis. Mme Angélina Cha-
rette.

St-camiIîe mle Edouard
charlald.

St-Dai.id d'Y1aniaska : M. jo-

sephi Couriloyer. Mmfie Louis St-
Germain. Melles Marie Brouil-
lard et Geneviève Larivière.

&t-Eustache : M'%. Adrien Niai-
lette. Melle Eugénie Grignon.

S'te-Fn .ie :M. josephi Giroux.
St-Jenn d'Iberville : MM. Gon-

zague Dubois, Martin Doyle.
St-Jérôïne : Mie Olive Sauriol.
St-Jonchimni: Mile Oniési me

Belleinare.
St-Jonehirn, Ont.: Minle Victor

Sylvestre.

St-Joseplz du Lnc : M. Martin
Lavallée. Melle Clara Daoust.

Ste-Juiliennie : Mmle Mélina Le-
blanc.

St-MnIzo de Québec: Mile O. Fi.
set.

Ste-Marie Solmmé : Minles Au-
gustine FroinentAnna Mélançonl,
Diana Vézina.

St-Philippe d'Arg-enteuil : M.
Napoléon Langlois. Mille Hva-
cinthe Robert.

St-Roch de.Quyéhee: MM. God-
froy St.-Cyr, Napoléon Lelièvre.
Mmes Frs Giguère, P~ascal Corri-
veau, Arthémise Matte, J.-Bte
Deslauriers, Narcisse Nadean,
Vve Michel Bélanger, Gertrude
Beaudoin, Arthur Laveau. Melles
Emérentienne Chatigny,Eléonore
Destroisinaisons, Clara Lavoie.

Suncouk : Mine Eugène Bou-
chier.

West Bay, Cityv: M. Frédéric
Person.



CALENDRIER D'AOÛT 1901,

INTENTION GÉNÉRALE, BÉNIE PAR NOTRE SAINT-PiRE LE PAPE:

La sanctification du dimanche

FÊTES, INTENTIONS PARTICULIÈRES, INDULGENCES PLÉNIÈRES.

1. J.-S. Pierre ès-Liens -(Mont- 16. V-S. Hyaeinthe, C.-Rt.-
réal: Octave de S. Jacques.)- Ht.- Lamor dn S. Sacrement-1OiS3
La grâce de briser les liens (lu péché. conversions à la foi.
-19,130 actions de grâces. 17. S-jeûne(eh Cannda).-Octave

2. V.-Premier Vendredi.- S. Al- de S. Laurent-Loubli de soi-même.
phonse de Liguori, E D.-(Montréal: -18,127 jennes gens, jeunes per-
Octave de Ste Anne.)-At. Ct. G.- Sonnes.
Le don de piété.-12,176 affligés. 18. D.-12 ap. Pent.-S. Joaehim,

3. S.-Invention du corps de S. père (le la B. V. M.-(Soleon. de l'As-
Étienne, prem. martyr.- L'esprit de somption.) - La patience dans les
charité envers nos ennemis.-31,184 épreuves-lOOl ioisons dédeation.
défunts. 19. L.-De l'octave-Ste Hélène,

4. D.-10 ap.Pent.-S.Domiique, iînp.-Lezèlepour la gloire de Marie.
C.-At. Ct. G†. Rt. Z.-La dévotion -13,300 malades ou infirmes.
au saint Rosaire.-23,448 intentions 20. M-S. Bernard, C fl-La fidé-
spéciales. lité à s'entretenir de Marie.-3,945

5. L.-Notre-Dame des Neiges.- personnes en retraite.
Une confiance filiale en Marie. - 21. M-Ste Jeanne-Françoise de
1,890 communautés. Chantai, veuve-Et. -La confiance

6. M.-TRANSFIGURATION DE N.-S. en Marie. 873 oeuvres ou Sociétés.
-Le renouvellement de l'esprit.- 22. J.Octave de l'Assomption.-
13,149 premières communions. Ht.-La fuite île la tiédeur.1,681

7. M -S. Gaétan, C.-(S. J.: Octa- paroisses.
ve de S. Ignace.)-Le zèle des âmes.- 23 V-Vigile. S. Philippe Béniti,
Les Associés du Sacré-Cœur. C.- L'amour de la paix, - 81,851

8. J.-SS. Cyriac et ses Comnpa- Pécheurs.
gnons, MM.-(S.J.: B. Pierre Lefeb- 24. S-S. BAITILe.ÊMi, Ap.-Dt.
vre, C )-Ht.-L'esprit de sacrifice.- Mt.-La vertu îe patience-19.162
9,917 demandes de travail, pères ou mères.

9. V.-Vigile. - S. Romain, M.- 25 D.-13 ap. Pent. Le Saint
(Montréal: S. Alphonse île Liguori, Cour de flarie. HI- Mt. Nt.-La ié-
E. D).: S. J.: S. Gaétan, du 7.)-La votion à ce doax Coer.-3,934 reli-
crainte filiale.--3,200 prêtres ou ee- gicux u religieuses.
clésiastiques. 26 L.-S. Zéphirin, P M-L'esprit

10. S.-S. Latirent, M.-L'ainour îefoi 1,085 novicesou séminaristes
des pauvres.-63,122 enfants. 27. M-S. Joseph Calazanco, C.

11. D.-11 ap. Pent. - Ste Philo- L'amour chrétien le l'enfance. -
mène, V. M.-La vertu île pureté.- 1,282 supérieurs o supérieures.
20,506 familles. 28 Mi S. Augustin, E. 1)-Le re-

12. L.-Ste Claire, V.-L'espi t île uentir île ns fintes-4,669 voea-
détacheient.-29,138 grâces île pcrsé- lions.
vérance. -. jDécollation de S. Jean-Bap-

13. M.-S. Jean Berchmans, C.- tiste. It -La fuite îles occasiîns
(Montréal: S Pierre ès-Liens.La agre Les Zélateurs et les é-
vertu de régularité.-7,657 grâces lîtriccs île l'Apostolat.
d'union, de réconciliation. 30, V-Ste Rose de Lima, V-Rt.

14. M.-Vigile.-S. Eusèbe prêtre. La générosité-25,665 intentions
-Le respect lu sacerdoce.-28,427 diverses
grâces spirituelles. 31. 5.-S. Rayîond Noînat, C.

15. J.-Assomption de la B. V. M. L'uour (lu prochain. - Les Dirc-
-lit. Gt. Ht. Mt. RI.-Une sainîtejoie. teîîs de l'Apostolat.
-20,54N grâlces teImplorelles.

EXPLICATION IES SIGNES. -tIndugece plénière, Aner uegrC.
B-2e degré; C Se degré; D=Indulg. apostolùiîetis; (I Archiconfr-érke
Romaine et Garde d'Honneur did Scré-Coeur; H. ere Sainte; M
Bonne Mlort; N .irchic. dii Coeur agonisant;- R=Confrérie du S. Ro-
saire; VCongrégation de la Ste Vierge; Zélateursei ou Zélatrices.

N. B-Là où la solennité d'une fte est transférée au dimanche, les mcut-
gences le sont aussid excepté celle île l'Heure Sainte.

Une indulgence de 100 jours est accordée pour chaque teuvr offerte au
intention s inîlinéps. Pourèêtre insérées dans le CALENDRIER, les dnte-
tionii particulières doivent être reçues aux Bureaux au MEssAneR, avant le
premiermjour du p egois.


